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L’ECOLE TECHNIQUE ™e technique
RESTE ENCORE A

IL EN EST ENCORE QUESTION.— EN MARGE DE LA NOMINA- l’ORHRF DÎT IftïIR
TION A FAIRE DE DEUX COMMISSAIRES.— LE CONSEIL |j vm/1Uj

REFUSE D’ENGAGER LA CITE ET LES FONDS DES
CONTRIBUABLES.— QU’IL MAINTIENNE SON fl . nt

ATTITUDE ' en esl (*e nouveau question, et
* longuement, à la dernière séan­

ce du conseil.— Renseignements 
fournis par M. Bouchard.— Le 
nouveau règlement, relatif à la 
taxe d’eau.

Il faut féliciter le conseil municipal de la décision prise, le 12 
mars dernier, à l’endroit de la Commission de l’Ecole Technique de 
Saint-Hyacinthe.

Comme on sait, le conseil a refusé de nommer sans v réfléchir, 
et sans prendre au préalable toutes les précautions possibles, les 
deux commissaires auxquels il a droit, à la Commission de l’Ecole 
Technique.

Le maire Page a fail remarquer, el avec lui deux ou trois éche- 
vins, que la simple nomination îles commissaires pouvait compro­
mettre le conseil, et l’engager à des dépenses de $200.000. et plus, à 
meme les fonds des contribuables.

Car la Commission de l’Ecole Technique doit se composer de 
cinq membres, dont trois nommés par le gouvernement provincial, 
et deux par la cité de Saint-Hyacinthe. On voit tout de suite le dan­
ger signalé par le Dr Page. La Commission de l’Ecole Technique, 
comme nous l’avons rappelé ici même, est un corps civil dûment 
constitué, qui possède des pouvoirs considérables, entre autres ceux 
d’emprunter de l’argent, d’émettre des obligations, de faire cons­
truire des immeubles, etc., Dès que la Commission aura tous ses 
membres, elle pourra agir. Sans doute, son activité sera contenue 
par le fait que la cité n’a pas accepté encore les conditions du gou­
vernement provincial, quant à l’établissement d’une école techni­
que à Saint-Hyacinthe. Mais*on ne sait ce qui peut advenir, dans 
un avenir prochain ,et le conseil a jugé bon de se maintenir dans les 
limités de la plus grande prudence.

En attendant, le conseil a demandé au député du comté, Thon. 
T.-D. Bouchard, qui est en même temps le promoteur de l’Ecole 
Technique, de lui fournir des renseignements complets, quant à 
rétablissement projeté. Le conseil ne dit pas s’il acceptera l’école, 
ou s’il la refusera, mais il veut savoir ce qu’elle pourrait être. Rien 
n’est plus raisonnable.

Toute cette affaire d’école technique est assez compliquée. Non 
seulement on ne sait au jurtc ce que doit être l’établissement, mais 
M. Bouchard lui-même ne parait pas savoir ce qu’il veut. Tour à 
tour, l’ex-maire de Saint-Hyacinthe a fait miroiter les bienfaits 
d’une école technique, puis d’une école industrielle ou profession­
nelle, d’une école modèle, d’une école des arts et métiers. Dans la 
lettre qu’il a adressée au conseil, cette semaine, il explique ce que 
serait une école technique où l’on donnerait les mêmes cours qu’à 
notre présente école des urls el mélîers. et nii l’an pourrait nvnir 
certains cours spéciaux, voire des classes d’enseignement commer­
cial supérieur. Nous voilà donc, cette fois, avec un enfant hybride 
tenant à la fois de l’école technique, de l’école des arts et métiers, 
et de l’école modèle. Dans les circonstances, on ne saurait blâmer 
le conseil d’y regarder à deux fois.

Il est à noter qu’aucun des conseillers, exception faite de M. 
Richer, n’a paru très enthousiaste du projet d’école, technique ou 
autre, cher à M. Bouchard. L’échevin Richer a ouvert le débat en 
proposant que les deux commissaires de la cité fussent nommés, 
ajoutant que M. Bouchard lui-même l’avait prié de faire cette pro­
position. Quelques confrères questionnèrent M. Richer sur l’école, 
mais celui-ci avoua qu’il n’était guère plus au cournnt que ses collè­
gues. C’est alors que le maire Page lit ses remarques. On demanda 
de renvoyer l’affaire à plus tard, quand on serait plus en mesure de 
l’apprécier, et les dix échevins, Si. Richer compris, approuvèrent.

Comme nous l’avons noté à plusieurs reprises, le projet d’une 
école technique à St-Hyacinthe parait prématuré. Notre population 
est trop petite. Ceux de nos jeunes gens qui désirent suivre des cours 
spéciaux le peuvent faire à Montréal, où le gouvernement maintient 
une école technique de haute envergure. Sans doute l’ex-maire de 
St-Hyacinthe, lui, est intéressé â ce que l’on construise un immeuble 
sur les terrains que vendit le Crédit Maskoulaiti, vers 1920, à la 
Commission de l’Ecole Technique. Cela justifierait la vente de ses 
terrains. Mais l'intérêt de la population, ici, paraît enjrer en con­
flit av‘?r l’intérêt de M. Bouchard. C’est malheureux pour ce dernier. 
Le maire et les échevins, le 12 mars, ont bien marqué qu’ils en­
tendaient respecter d’abord, en cette affaire, l’intérêt des contri­
buables. Ils ont raison. Et ils voudront, pour leur bien comme pour 
celui de la communauté, maintenir leur attitude.

' Harry BERNARD

L’HOPITAL ST-CHARLES 
DE SAINT-HYACINTHE

Budget de $216.919.00

LES COURRIERS
ST-CÉSAIRE

—Mme Desmarais, modiste de 
robes, manteaux el chapeaux 
vient d’ouvrir un salon de mode 
chez M. Hormisdas Brodeur de la 
rue St-Paul. On peut voir Mme 
Desmarais tous les lundi soirs, 
après 7 heures, jusqu’au jeudi 
mutin.

—M. et Mme Edmond Chagnon 
sont les heureux parents d’une 
fillette dont vient de . s’enrichir 
leur foyer.

—Dr et Mme Raoul Tétreault 
ont aussi la même joie. Leur fil­
lette prénommée Marie-Ben ise- 
Jncqueline-Pierrettc fut baptisée 
dimanche, le* 1er mars. M. et Mme 
Chouinard de Montréal, oncle el 
tante de l’enfant sont ses parrain 
et marraine. Mme Lavoie, de 
Montréal, grand’mèrc du bébé le 
tenait sur les fonts baptismaux.

—M. et Mme Thomas RamsboL 
torn ont eu la douleur de perdre 
leur fils unique, Baptiste, âgé de 
trois ans. Le bébé succomba la 
semaine dernière ù des brûlures 
qu’il s’infligea en tombant dans 
une cuve d’eau bouillante. Les pe­

tites funérailles blanches ont eu 
lieu dimanche, dans l’après-midi.

—Samedi, 28 février, la mort 
foudroya un de nos bons vieux 
citoyens, M. Charles Meunier, 
veuf de Yitaline Gingras. Il était 
âgé de 81 ans. Les funérailles eu­
rent lieu lundi, 2 mars, en l’égli­
se paroissiale. M. le curé P. Dar- 
che, officiait, assisté comme dia­
cre et sous-diacre des RR. PP. 
Tessier et Saint-Martin, C.S.C.

---------- :-o- :----------
ACTON-VALE

--Dimanche le 15 mars, M. et 
Mme Albert Cournoyer, Mlle Do­
lores Cournover, M. Armand Des 
landes, Mlle Marie-Claire Beaure­
gard et M. Romain Beauregard se 
sont rendus à Upton chez M. Phi­
lippe Savoie où un groupe de pa­
rents et d’amis étaient réunis, à 
l’occasion du 18c anniversaire de
leur fille Mlle Florence. Il v eut•*

lecture d’une adresse par Mlle 
Dolorès Cournoyer et présenta­
lion de cadeaux par Mlle Marthe 
Savoie. Il y eut*aussi chant, mu­
sique et déclamations. Un goûter 
fut servi et ce n’est qu’à une heu­
re assez avancée dans la nuit que 
tous se séparèrent emportant un 
bon souvenir de cette belle soirée

La question de l’Ecole Techni­
que de Saint-Hyacinthe est reve­
nue sur le tapis, à la dernière sé­
ance régulière du conseil, mercre­
di soir. L’échevin Paul Richer, 
président du comité des Finan­
ces, a fait un véritable plaidoyer 
en faveur de l’école technique et 
de son établissement prochain 
dans notre ville. Il a dit ce que 
seraient, à son point de vue, les 
avantages de cette école pour la 
population de Saint-Hyacinthe, el 
notamment pour tes enfants des 
ouvriers. Finalement, il a suggéré 
que le conseil s’assemble prochai­
nement, en comité, pour rencon­
trer le député du cotnté. Thon. 
T.-D. Bouchard, et discuter avec 
lui tout ce qui a trait à l’institu­
tion projetée, ('elle proposition a 
été appuyée par le pro-maire, M. 
J.-L. Guiilct.

Pour faire suite à la séance 
spéciale du conseil tenue jeudi 
dernier, au cours de laquelle on 
a discuté longuement, de l’école 
technique, l’hon. T.-D. Bouchard 
a écrit au maire et aux échevins, 
afin de les mettre au courant de 
ce que le gouvernement provin­
cial se propose, avec le concours
flo lit i f ô .!<• V! Ilj UUIIII,..
quant à l’école technique.

Les renseignements fournis par 
M. Bouchard sont les suivants:

lo Cette école fonctionnera en 
vertu de la loi spéciale adoptée 
en 1919, chapitre 11 de la loi 9 
Geo. V.

2o Les plans ont été préparés 
et sont entre les mains de M. (î.- 
René Richer, architecte de Saint- 
Hyacinthe. Le coût approximatif 
de la construction sera de $90.9110. 
et celui des machines et de l'a­
meublement de $25.000.

3o L’école donnera deux cours 
d’instruction industrielle, l'un sur 
le travail du bois et l’autre sur le 
travail du fer. Il y aura deux pro­
fesseurs spéciaux attachés à cet 
enseignement, qui y consacreront 
tout leur temps, et dont l’un sera 
peut-être, pour raisons d’écono­
mie, directeur de l'Ecole. L’ensei­
gnement comprendra tout ce qui 
est actuellement enseigné par l’E­
cole des Arts et Métiers de Saint- 
Hyacinthe.v

•Ip La Commission Scolaire de 
la cité de Saint-Hvacinthe aura 
à sa disposition les classes suffi­
santes pour y donner son cours 
académique et te perfectionner 
suivant le programme de la Loin- 
mission Scolaire de Montréal en 
y ajoutant, au fur et à mesure 
que les besoins s’en feront sentir, 
des classes supérieures, (les cours 
supérieurs seront à la disposition 
des enfants de la cité, comme de 
ceux des villages de Saint-Antoi­
ne, de Saint-Joseph et de La Pro­
vidence. La direction du cours 
académique pourra rosier à la 
Commission Scolaire de Saint- 
Hyacinthe, qui aura la liberté de 
s’adjoindre, s’il est jugé désira­
ble, des représentants de la Com­
mission Scolaire Girouard et des 
commissions scolaires des autres 
municipalités nommées. *

5o Des locaux seront réservés, 
dans la nouvelle école, pour loger 
les cours de peinture et de solfè­
ge, tels que donnés actuellement 
par l’Ecole des Arts et Métiers. 
On pourra aussi ajouter plus tard 
des cours d’enseignement ména­
ger et de coupe.

M. Bouchard termine sa lettre 
en pressant le conseil municipal 
de nommer au plus tôt les deux 
membres auxquels il a droit, à la 
Commission de l'Ecole Techni­
que, afin qu’il soit procédé au 
plus tôt à la formalité des de­
mandes de soumissions.

(suite en 5e naae)

Ce qu’il était, ce qu’il est, ce qu’il 
espère devenir.— Les progrès 
(ie la science médicale. - Dimi­
nution sensible des décès.

Vers l'avenir

Réinstallé et réorganisé, l’Hô­
pital Saint-Charles ouvrait bien 
larges et bien accueillantes ses 
portes aux malades, il y a plus 
d’un an déjà. En cet anniversai­
re, l’heure n’est-elle pas des plus 
propices pour jeter un coup d'oeil 
sur ses activités, pour s’encoura­
ger s’il y a lieu, ou prendre de 
nouvelles mesures si elles sont 
jugées nécessaires aux progrès de 
l’oeuvre, afin d'envisager l’avenir 
avec optimisme. En ce domaine, 
comme cil tout autre “rien ne se 
fait bien que dans la joie”.

L’Hôpital Saint-Charles, avant 
1980, était une instiution transi­
toire malgré ess 28 ans d’exis­
tence. Si les efforts intelligents 
des médecins, si le dévouement 
des infirmières lui avaient obtenu 
des succès et un renom, ils ne 
pouvaient cependant pas remé­
dier à l'exiguité du local et à l’in­
suffisance de l’installation.

L'heure vint où, devant les exi­
gences de la science médicale, 
réalisant chaque jour de nouvel­
les découvertes et désireuse d’en 
faire bénéficier les malades, l’hô­
pital dut songer, pour assurer sa 
survivance, à donner au progrès 
moderne toutes les chances possi­
bles d’évoluer, (’’était poser la 
grande question de la reconstruc­
tion. question intéressant la ville 
et la région tout entière,.question
\ llil.l! I* I • l m I • niiiu

aucun temps, l’oeuvre était né­
cessaire, parce que, plus qu’en 
aucun temps, la maladie est pour­
suivie jusqu'en ses derniers re­
tranchements. De nos jours, tous 
les médecins sérieux et dévoués à 
leur profession ne se résignent à 
perdre leurs patients que lorsque 
la science a épuisé ses lumières.

Or, chacun sait que la science 
médicale tient ses grandes assises 
dans les divers services des hôpi­
taux où les inventions modernes 
permettent d’établir un diagnos­
tic précis el sûr. Nécessité donc 
pour Saint-Hyacinthe d’avoir un 
hôpital régional, facile d’accès, 
réunissant tous les avantages des 
hôpitaux les mieux organisés des 
grandes villes. Hour ces raisons 
d'intérêt général el social, la re­
construction fut décidée et réali­
sée sans (|(ii* l’on tienne un trop 
grand compte des sacrifices <| if el­
le imposait et des soucis qu elle 
allait occasionner.

Depuis un an, le nouvel Hôpi­
tal Saint-Charles est en fonction; 
ceux qui l’ont visité ont pu se 
rendre compte que rien n’a été 
négligé pour assurer aux malades 
les traitements scientifiques les 
plus modernes, un service prompt 
et efficace et une guérison aussi 
rapide que possible. La vocation 
de ceux qui s’v dévouent a trou­
vé son véritable atmosphère et 
CCS hommes mettent toute leur 
intelligence et tout leur coeur 
au service de l’oeuvre. L’institu­
tion est devenue un foyer inlen- 
se, tant pour les médecins que 
pour les infirmières religieuses ou 
séculières, et l’intérêt va croissant 
avec le nombre des malades et les 
cas à traiter.

Recourant à l'éloquence des 
chiffres, comparons le rapport des 
années 1927-1930.

Malades admis durant l’année 
1927, 581; 1928, 789; 1929, 908; 
1980, 1358.

Décès dans l’année 1927, 25, 
soit 6%; 1928, 82, soit 5«/j%; 1929 
88, soit 1%; 1980, 18 soit 3*4%.
-Service de chirurgie: malades 

admis: 1927, 128; 1928, 550; 1929 
051; 1930, 912.

Décès dans l’année: 1927, 21,
soit 5%; 1928, 23, soil I'/i% ; 1929 
30, soit 5»/j% ; 1930, 23, soit 2%%.

C’est dire qu’en trois ans la 
maison a presque triplé scs acti­
vités tout en arrivant à diminuer 
presque de moitié ic pourcentage 
de la mortalité. Secondant le Ira-

(suite en dernière page)

UN ORQUE ELECTRIQUE 
FABRIQUE EN FRANCE

Il est installé à Paris. Les or­
gues électriques et la maison 
Casavnnt Frères, de Saint-Hya­
cinthe. A travers l’histoire de 
l’orgue.

par Gérard Morisset

Sons reproduisons tir /’Action 
Catholique Vurtiele suioant, du ù 
M. déni ni Mtn isset :

l’n organier français vient 
d’installer, pour la première fois 
dans une église française, un or­
gue électrique. Cet instrument, 
dont on lira ci-après quelques no­
tes descriptives, a été donné par 
souscription à la chapelle des Or­
phelins-Apprentis d’Auleuil, à 
Paris.

Le devis en a été fait par M. 
Libert, organiste à la basilique de 
Saint-Denis, près Paris, el pro­
fesseur au Conservatoire Améri­
cain de Fontainebleau. Il a éf’• 
exécuté par la maison Abbey, ne 
Paris, dont le chef actuel est le 
descendant d'une longue lignée 
de facteurs d'orgues qui ont pra­
tiqué leur art durant plus d'un 
siècle.

Voilà un événement d'autant 
plus intéressant que l’industrie 
cnnndcinnc de l'orgue n’v est 
peut-être pas étrangère*. Les ins­
truments que la maison Casavant 
a multipliés non seulement dans 
la province île Québec, mais chez 
nos voisins et même en France, 
n’ont pas été sans exercer quelque 
infiucncc sur les virtuoses fran­
çais tpii nous ont visités et les or­
ganistes parisiens, dont quelques- 
uns ne son! pas du tout réfractai­
res aux progrès techniques de 
l’orgue. A leur tour, les uns et les 
autres ont agi, par leurs désirs, 
sur les initiatives des organiers 
français. .

Que l’orgue électrique soit d’o­
rigine française ou américaine, 
anglaise ou canadienne, je ne le 
sais guère positivement. Mais il 
faut convenir que la maison Ca- 
savani a fourni au perfectionne­
ment de l'orgue une contribution 
aussi considérable qu’intelligente. 
Des découvertes pratiques de ses 
ingénieurs, des sages avis d’orga­
nistes cultivés celle Hnrissanlc 
maison a su tirer partie dans l’ex- 
éçulion d'instruments de grand 
mérite, dont ((‘lui de la Basilique 
de Québec est l’un des plus inté­
ressai ils.

• • •

L’orgue de la chapelle d’Au- 
leuil contient toutes les nouveau­
tés pratiques que connaissent dé­
jà les organistes canadiens et 
quelques additions originales qui 
ne sont pas à dédaigner. Il a trois 
claviers de 01 notes el un péda­
lier de 30 notes, le tout disposé 
suivant la méthode anglaise, lé­
gèrement modifiée.

Tous les claviers, la pédale 
comprise, sont expressifs, réali­
sant le voeu, maintes fois expri­
mé, de certains maitres français. 
Le Récit et le Positif ont chacun 
une boite expressive, tandis que 
le grand orgue et la Pédale dis­
posent d'une boite commune.

Des 31 organes d’accouple­
ments, 8 sont fixés et se manoeu­
vrent par pistons, aux pieds, (1), 
5 autres ajustable:» sont comman­
dés par pistons, aux pieds, et les 
20 autres se manoeuvrent au 
moyen de dominos disposés au- 
dessus du dernier clavier, com­
me dans nos orgues. (2)

Les organes de combinaisons 
sont au nombre de 80 — On les a 
multipliés sans compter. Il y en 
a 02 qui se manoeuvrent à la 
main et 18 aux pieds. Quelques- 
uns font double emploi, 0 boutons 
placés sous le clavier du grand 
orgue commandent tous les jeux 
de l’instrument.

L’orgue comptant 13 jeux — 
dont 38 jeux francs - l’organiste 
a donc à sa disposition 107 orga­
nes, registres, dominos, boutons,

(suite en dernière page)
(1) (Vs trois piston* no sont p»is ôlo<* 

triques, nuits À action UIrecto. La cons­
tance <le leur fonctionnement est doue ga­
rantie. .

(151 Tons les claviers disposent île l'u- 
iiIhsoij muet.

Dans le passé
SAINT-HYACINTHE

par G. P. A.

Il y eut jadis, sur la rivière 
Yamaska, beaucoup plus d'acti­
vité qu'il n’v en a de nos jours. 
Le 29 mars i828 Théodore Lamo­
the, navigateur de St-Michel d'Y- 
amaska, s’engageait auprès de J. 
T. Drolet et de JBte Denonville, 
de transporter à Québec par ba­
teau des madriers de pin de 12 
pieds di* longueur sur 9 et 11 pes 
de largeur puis 3 pouces d’épais­
seur, à prendre sur la grève du 
capitaine Basile Pélissier, où ils 
seraient conduits par Joseph et 
Antoine (’.admet, pour le prix de 
17*-2 ehelius par chaque RH) mor­
ceaux. Le même jour, Antoine 
Cadoret et Pierre Augé faisaient 
marché avec les mêmes, accep­
tant de conduire pur eau à Qué­
bec des planches et des madriers 
depuis le rapide Beauregard jus­
qu’à Québec, puis à les livrer bien 
nets, à marée haute, sur la grève 
de la petite rivière St-(’.harles, à 
raison de 13 chelins et I pences 
par chaque cent morceaux. Nos 
jeunesses peuvent-ils s’imaginer 
ces grandes cages de bois de scia­
ge, descendant la rivière Yamas­
ka puis le lleuve St-Laurent sous 
la direction de deux hommes vi­
vant là-dessus?

Le 18 juin fut déposé chez le 
notaire Ouvert le testament olo­
graphe de Louise ('.alherine Sou­
pirail, par lequel elle donne ses 
liantes à ses tilles, léguant tous 
ses biens à son mari Louis Hour- 
dages en qui elle repose une con­
fiance sans bornes.

Le 29 juillet J.T. Drolet, mar­
chand de St-Marc et seigneur de 
Cournoyer, passait un acte de so­
ciété avec sa soeur Marie Made­
leine, épouse séparée de biens de 
Vital Lefebvre de St-Pie, pour y 
continuer ie commerce qu’ils fai­
saient ensemble déjà en cet "en­
droit.

Le 5 janvier 1829, M. l’abbé 
Pierre Bobitaillc, curé, autorisé 
par Mgr J.T. Lartigue, en v«*rUi 
d’une ordonnance du 13 décem­
bre précédent, cédait à Antoine 
Duguav, margiiiilier en charge, 
pour rétablissement d’une mai­
son d’école déjà érigée, la jouis­
sance d’un arpent carré de terre, 
sur la terre de la fabrique, au­
près du ruisseau, à la condition 
expessc que l’école soit mainte­
nue sur ce terrain. Du jour où 
l’école serait enlevée, éloignée de 
ce lieu, le terrain retournerait de 
plein droit à l’usage du curé.

Le 5 mars, .1/1'. Drolet vendit 
à Joseph Dury et Joseph Lanou- 
elle de Ste-Ânne de la Pérude, 
810 niinots de blé à 10 chelins le 
ininot, et 200 minois de pois à 1 
chelins.

Le 12 avril 1829, dans une as­
semblée des habitants de la Pré­
sentation, présidée par Joseph 
Palardy, furent élus syndics d'é­
cole pour cette paroisse Simon 
Jalon L’espérance, Joseph Chu- 
bot, Louis Archambault capitaine 
André Michon et Louis Blanchet­
te.

Le 2 mai suivant, furent élus 
syndics d’école pour la paroisse 
de St-Marc Joseph Toussaint 
Drolet, Joseph Jeannotte fils. Pru­
dent Loisellc, JBte Bougrette fils 
et JBte Blanchard fils de Michel.

Le 18 mai Pierre Christophe 
Maurin-Morin de St-Pie conve­
nait avec Pierre Plante, maître 
constructeur de moulins du mê­
me lieu, de faire pour lui une 
dam-chaussée de 1 pieds de hau­
teur par 12 de largeur, avec un 
épron de 80 pieds, dans un rapi­
de qui se trouve sur ln rivière 
noire, sur le XV lot du VII rang 
(lu townships de Milton, pour le 
prix de 750 livres. Le même jour 
le sieur Parent avait entrepris du 
sieur J.T. Drolet de bâtir, à cet 
endroit, un moulin à farine qui 
devait être terminé pour le mois 
de décembre et devant mesurer 
8(5 x 2(5 sur 11 pieds de hauteur, 
puis contenant deux paires de 
moulanges, plus une maison (ie 
pièces équnrries à vive arrêt de 
(5 pouces d’épaisseur et à queue 
d’aronde.
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LA LESSIVEUSE VOTRE MAGIQUE
LESSIVEUSE

effort, nu traversdefr vêtements,et les 
net toienlde la plus irréprochable façon. 
Certes, vous serez lière de dire: ‘•J’ai 
une A.B .CA"

APRES avoir été vivement 
jljl remués (Lins l'écume de 
neige d’une eau savonneuse;voici
vos vêtements, tout prêts à être séchés 
par le soleil et le vent ! . . Les tissus
lesp lus délicats, les dentelles, les «les­
sons les plus minces ne seront ni usés 
ni déchirés dans les tourbillons de la 
Lessiveuse A B.C. Northern Electric.

Son agitateur à six ailettes, recourbées 
de façon à éviter toiil frottement, 
pourvu «le lw»rds en retrait el porté 
sur des roulements «pii ne créent au­
cun mouvement vibratoire, huit |>éné- 
trer l’eau, puissamment mais saii>

o-.-—i-
Son fonctionnement est simple 
comme... A. B.C J Ht cette lessiveuse 
extra-rapide, dotée de six caractéris- 
ti<piosexclusivesettrésim|x>rtantes,ct 
«pie tous |>eu\ ent manier sans «langer, 
est fabriipiée au Canada. Voyez, sur le 
SCEAU qu’elle porte, les mots “Ap­
pareil Approuvé”—c’est ainsi que la 
Norlbern Khvtric Company garantit 
la «pialité et lu performance de tous 
les appareils présentés sous son égide.

Awtbm Drcfrk

;
• • *

Ailes tlt'n aujourd'hui «1 /'«Ml *!** 
rriujfaim» au détail JitumJrrt 
ci-tie*»ou% et etamine» celle 
Lfii/reun^ /.R.C. Northern 
Electric, ainni que le* autre*.4p- 
pareil* Approuvé* que font voir 

no* vignette*.

00 comptant
HOI.DK PAU VKUMKMKNTS FACIMiH, Htllt 

UN K PKUIOD8 UK DKl’X ANH

Southern Canada Power 
Company Limited

APPAWTKNANT À CEUX QU'RLLK HEIIT” Electric
»•»••(.lit* mi MCt»*cf

:• ' •

v.v.;V

\ • sgi

mvm

ne!.. Et me voici dans t|i bas- femme, enveloppée-dans une lar- 
côté, tout verdi de mous|e.| ge mante, car il fait glacial.

J’avance alors vers la nef qui j La voix du prêtre, résonné ici 
^ est haute et immense, et, tout au , d’une manière étrange, comme 
^ fond, j’aperçois un prêtrj iui ce- ■ une voix d’au-delà^...
* lèbre la messe. |

Comme assistance, une person- J Je m’approche davantage.
ne... line seule... unr jeune (Suite en 7e page)

DANS LES LAURENTIDES
Ce n’est pas vers les monts «pu* !<• regard s’élance: 
Leur triangle cruel perce la ronde nuit;
Ce n’esl pas ton vol noir que l’on guette, silence, 
Kpcrvier «pii t’abats sur les oiseaux du bruit.

J’ai détourné les veux de la terre inhumaine 
El laissé mon regard se perdre doucement 
Dans un vague sentier, du coté de la plaine.
Où la neige el la nuit font un bleu poudroiement;

Oii les buissons en cercle ont l’air d’un chaud village, 
Où l’on ne serait pas surpris qu'un étranger.
Venu d’un autre monde, entre les pins s’engage.
Vers ma vitre fragile el mon rideau léger;

Kl tandis que mon corps, grelottant dans ses moelles, 
Sourd au nocturne appel demeure au coin du feu. 
Mon ombre, portant haut le bouquet des étoiles,
Avec îles pieds ailés court dans le sentier bleu;

El lu neige et la nuit, au seuil de la chaumière,
En rapprochant du mien leurs visages songeurs.
Par le chemin marqué d'une molle lumière, 
M’enlrainent au-devant de l’obscur voyageur.

Marie LE FRANC

—Non.. On m’a dit, comme ça 
qu’il y avait toujours un curé...

—Le curé d’ici.. ?
—Probable!.. Il est pour un 

tas de villages dans les environs.
Et, retirant sa pipe pour cra­

cher, l’homme ajouta:
—Ôhf vous savez!.. 11 en a, de 

la place!.. 11 ne doit pas être gê­
né aux entournures par la crise 
du logement!.. Vous saisissez.. ?

Pour varier vos repas
m*

essayez ce nouveau

i

Pays des boeufs...
Lotte semaine, j’ai du aller pas­

ser quelques heures dans un pays 
de boeufs.

...Un pays de boeufs, d’abord 
parce que, là, il y en a beaucoup; 
et, ensuite, parce que les gens ont 
l’air de leur ressembler.0

Manger, boire, travailler, dor­
mir. ..

Vous voyez que c’est pareil... 
à pari une petite variante à l’a­
vantage des boeufs.

Car le boeuf... c’est un boeuf! 
Il atteint sa fin, et il semble mê­
me mélancolique qu’elle ne soil 
pas plus haute.

Tandis que l’homme, au front 
levé vers le ciel, et qui, peu à peu 
donne l’impression de n'être plus 
qu'un inquiet ruminant !...

Dans le village, trois marchands 
de vin...

Je les aperçois sur h* pas de 
leurs portes. L’un saupoudre de 
sable jaune le devant de son éta­
blissement; l’autre astique ses' 
carreaux; le troisième rince ses 
bouteilles.

Tous les trois sont rouges et 
‘‘allants”. Evidemment, dans cel­
le corporation, il n’v a pas de 
chômage”.

Autour «lu village, la campagne 
•ruisselle. Les champs, les fossés, 
lus routes sont gorgés d’eau. Que 
d’eau!.. Que d’eau!..

Aussi, chacun gémit et se la­
mente : “Pourra-t-on seulement
entrer dans les terres pour les 
blés de mars..?”

Mais personne, ici, ne songe à 
prier Celui qui tient dans ses 
mains les destinées du monde... 
Celui qui créa l’ardent soleil, et 
le donne à qui lui plait.

Et si, en remontant su culotte, 
lé paysan lève parfois les veux 
vers le ciel, c’est uniquement 
pour voir où le vent est placé et 
si, enfin, il ne pleuvra plus de­
main?

d’ancêtres levés vers le ciel. Et de 
délicates ogives découpent leurs 
dentelles de pierre sur les images 
couleur d’ennui.

Pourquoi n’est-elle pas démolie 
brûlée, cette abbaye, comme tant 
d’autres... ?

Oui, pourquoi. . ?
(Vest que le champ de bataille 

des révolutions ressemble un peu 
à celui de la guerre. Au milieu de 
la dévastation, un pan de vie res­
te obstinément debout, tel un pan 
de mur au milieu des obus et des 
bombes.

• • *

Elle s’élève donc la, cette ab­
baye, au-dessus du paysage ma­
térialisé.......... affirmation de la
beauté de jadis et de la foi de nos 
pères. Voix de silence... Appel 
de prière dans ce désert d’âmes.

Et comme je la considère, inté­
ressé, au bord du chemin, un can­
tonnier, qui ne faisait rien, .s’ar­
rête encore un peu plus, retire sa 
pipe pour me dire:

Il y en a de la pierre là-de­
dans!. ..

Je ne puis évidemment pas 
prétendre le contraire.

—Elle est abandonnée..? lui 
demandai-j c.

Pourtant, eu cette pâture hu­
maine... en celle campagne, au 
milieu de terres molles, couleur 
de sienne brûlée, j’aperçois au 
détour d’un bois, une abbaye 
vieille.. . très vieille.

Elle a grande allure. Ses deux 
tours grises semblent deux bras

Actuellement chaque paquet d’une
livre de

THE ou CAFE

MIKADO
contient une assiette 
A soupe, seml-porce­
laine, (9 pouces) 
d’une valeur de 
30c. Meilleur que 
tout autre Thé 
et Café du 
même prix.
GLOBETEACe.
^ MONTREAL

De vieux vins de liqueur dans lesquels ont macéré 
des écorces de quinquina sélectionnées, voilà le

DUBONNET
OfTRE DU DISTRIBUTION GRATUITE. BRIDGE PAD3 

('«•mi JIU - Suiktn B - Montré»!

Nom... 

Rue -

Malgré Iç temps qui m’est chi­
chement mesuré, je décide d’aller 
la voir, cette abbaye.

Il n’est pas encore il heures du 
matin. Au bout de dix minutes, 
je suis arrivé.

Je pousse une porte de chêne 
lavée par toutes les pluies, mais 
intacte... Quel bois que le eliê-

Des Potages à la Crème!
La recette pour le» potage» 
crème de céleri, d’oignon», 
de tomate», d'««perge» etc., 
et pour plu» d’un cent d’­
autre» met» délicieux »ont 
donnée» dans notre nouveau 
livre de cuisine GRATIS, “Le Bon Pourvoy­
eur." Ce livre montre comment rehausser In 
goût et préparer d'innombrable» met» avec du

iBcmLtnU
ST.CHARLES MILK

Quel dessert est plus agréable qu’un succulent pouding 
iux pommes, surtout lorsqu'il s ajoute â un menu aussi 
appétissant que celui qui suit, suggéré par Miss A. L. 
Moir. diététiste graduée du Collège Macdonald et 
jctuellement diététiste au Y.M.C. A. Central, à Montréal.

MENU POUR LUNCH 
Crème aux champignons 

Petits pains "Parker House"
Poulet à la King en pâtés 

Patates sucrées glacées 
Pouding aux pommes*

Sauce dure
Thé ou Café Chase ft Sanborn

Miss Moir dit: "J’emploie et recommande toujours la 
^oudre â Pâte 'Magic', parce qu’elle assure efficacité 
•t économie au plus haut degré. Sans compter que la 
Magic’ donne toujours des résultats efficaces ’.

Voyez cette marque sur chaque 
botte. Cat votre garantie que 
la Poudre 1 Pâte “Magic" ne 
contient ni alun ni Ingrédients 
nuisibles.

Essayez la recette de Miss Moir 
pour ^POUDING aux POMMES
1 tasse farine C. â thé sel
1 c. à thé Poudre 5 c. à soupe beurre

â Pâte "Magic" fondu
1 c. â soupe lait

Tamisez farine avec poudre â pâte et sel. Ajou­
tez beurre fondu et lait afin de faire une pâte 
ferme. Cuisez en moules individuels ou versez 
sur pommes et cuisez au fourneau à 250 F. du­
rant 30 minutes. Servez chaud avec sauce dure.
Vous trouverez des douzaines d autres déli­
cieuses recettes dans le Nouveau Livre de 
Cuisine "Magic". Si vous cuisez â la maison, 
demandez-cn une copie â la Standard Brands 
Limited, Fraser Ave. A Liberty St., Toronto. 
GRATIS.

Acheter de* produit! fêbrlqué* «u C«n»d«

SANS SUCRE EVAPORE
Borden Co., Limited 

115 George 8t., Toronto 
Eovoyer-moi un exemplaire grati» d» 

votre nouveau livre de cuisine.
Nom ..
Adrafo

•T. C. IIP
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Les COURRIERS

ST-HUGUES

UPTON

Résultat des études à 1*Acadé­
mie N.-D. de la Garde dirigée par 
les SS. de la Présentation de Ma­
rie pour le mois de février 1931 : j deTachatlë

* M. et Mme Alcibiade Goulet 
ainsi que M. J. Cabana étaient 
chez M. E. Pinsonnault dimanche.

—M. Cyrille Durnuine, N.P. dé­
puté au fédéral est parti pour Ot­
tawa.

—A la dernière séance du con­
seil du village les échevins ont

9e année: Jeannette Deslauriers 
de St-Hugues.

8e année: Florette Lessard de 
St-Hugues.

7e année A: Jeannette St-Jean 
de St-Barnabé.

7e année B: Cécile Deslauriers 
Henriette Désautels, de St-llu- 
gucs.

(Je année: Rachel Deslauriers 
de St-Hugues.

5e année A: Simonne Goudron 
de St-Hugues; 2e Annette Clou­
tier de St-Simon.

Paqueduc par la municipalité.
—La partie de cartes au profit 

des oeuvres paroissiales est fixée 
le 14.

M. Blouin, bijoutier est arri­
vé parmi nous.

—MM. les maires A. Frédette et 
Alp. Fréchette assistaient au con­
seil de comté mercredi.

-------------------: -O-;-------------------

STE-BRIGIDE

STE-MADELEINE

Mlles Hertlie et Cécile Pratte 
nous ont quittés pour demeurer 
au presbytère de Frelighsburg.

—Mme Vve Ernest Langevin de 
Saint-Charles est en visite chez 
M. et Mme A. Guertin.

—M. Jacques Jodoin séminaris­
te est revenu chez si ' père M. R. 
Jodoin. % ,

— Mlle Corine Hébert de Saint- 
Charles a passé plusieurs jours 
chez M. et Mme O.M. Beauregard

—Mme P. Dépelteau passe une 
partie de la semaine à Montréal.

Les catéchismes préparatoire à
^ . i» , ., :, . r i la communion solennelle sont5e année B: Lucile Letebvre, . . . . .. .. , , ici commences depuis une huitaine.

“ ’ I Les entants qui s y préparent sont
lingues. • tenus en intérêt par les cours si4e année. Marguerite I remblav ... . , 1 , ..f . . . T1 • ' i * intéressants de notre dévoué vi­» Montreal; 2e 1 herese Lamou- . ,. ,, , , . . „ ,. ... m „ cuire, M. 1 abbe A. Renaud.de
reux de St-Hugues.

3e année: Mélanie Bourgeault; 
2e, Olivette Lapierrc de St-llu­
gues.

2e année: Léa Lamoureux de
Woonsocket, R.I.

Cours commercial anglais: Ire 
div., Florence Coté de Norlh-Am-

Dernièrement, disparaissait 
Puii de nos plus vieux citoyens 
dans la personne de M. i imothée 
Martel, âgé de 81 ans et 4 mois. 
Le défunt laisse pour ie pleurer 
huit garçons et quatre filles.

A M. et Mme J.P. Messier, 
marchand est née une fille bapti-

lierst, E.l ; 2e div.. Georgette De- J Sl\c sous |es prénoms de Marie-
celles de St-Hugues.

Cours spécial anglais, 5e an­
née: Marguerite Beaudry de St- 
Hugues. ‘

le année# Laurenza Desserres 
de St-Simon.

3e année: Rachel Deslauriers.
2e année: M.-Julie Chartier de 

St-Hugues.
Diction française en 5e année: 

Antoinette Dudevoir de St-Hugues 
Mélodie Bissonnette de Indian 
Orchard, Mass., Simonne Lamou­
reux, Irène Dumas et Madeleine 
Désautels de Montréal.

Succès en musique: Laurenza 
I lesser res.

Chant: Pauline De Sève, Simo­
ne Gauthier de Montréal.

Dactylographie: Eva Dumas de 
Montréal.

Ecole des garçons: 1ère div. E. 
Lessard, Louis-Philippe Lafontai­
ne; 2e div., Bernard Casavant, 
Germain Désautels.

yJeannine-Mariette.
—On nous annonce dans un 

avenir très prochain le mariage 
de quelques citoyens et citoyennes 

------------:-o- :------------

STE-HELENE

La semaine dernière chez M. 
Edouard Chabot avaient le plai­
sir de recevoir la visite de leur 
fille Bernadette dite Soeur Marie 
Ste-Agrève, accompagnée de Sr 
Forette, toutes deux religieuses 
chez les Franciscaines de Marie 
à Québec. Monseigneur Desma­
rais leur permit de faire la quête 
dans la paroisse. Elles furent très 
bien accueillies par toutes les fa­
milles et sont très satisfaites de 
l’aumône de chacun. Elles parcou 
rent actuellement le diocèse de 
Saint-Ilvacinthe et reviendront 
dans quelques semaines faire une 
dernière visite chez M Chabot, 
avant'de retourner à leur couvent

m

m ► •rVlu.ntrm
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Un auto pour rendre une 
belle dame heureuse"

IE PONTIAC SIX de 1931 possède la finesse, le 
4 style et le confort que les femmes désirent.

C’est un auto que les dames aiment à conduire parce 
• qu’il se manoeuvre facilement, qu’il possède une

réserve de pouvoir qui lui fait franchir les passes 
difficiles et une endurance notable oui garantit une 
opération de tout repo> sur des milliers de milles. 
Malgré tout ceci, le Pontiac 1931, à ses nouveaux bas 
prix, est facile à acheter et économique à conduire.

Essayez le Pontiac Six de 1931 
aujourd’hui! Les dépositaires 
Pontiac seront heureux de vous 
donner une démonstration au 
temps qui vous conviendra. 
Vous pouvez acheter le 
Pontiac 1931 suivant le mode 
de paiements différés GM AC, 
à taux peu élevés ... et une 
satisfaction durable vous est 
assurée par la Police de Service 
au Propriétaire de la General 
Motors.

NOUVEAUX BAS PRIX
- f875
- 970
- 1015*
- 925*
- 875

- 970*

GENERAI.
MOTORS

Sedan 1 portes 
Sedan 4 portes 
Sedan Sport - 
Coupé Sport - 
Coupé - -
Cabriolet 

Convertible
Tous les prix à Vusine, Qshmtxs. Taxa du 
gouvernement. Pare-chocs et Pneu de Rechange, 
Extra. *Six roues de fil métallique, cuvitis dans 
la garde boue et support J valise sont compris 
dans l'équipement régulier des modèles sports 

four un peu plus cher.

PONTIAC
■ « un bel auto, un auto moderne, une valeur General Motors

SAINT-HYACINTHE AUTOMOBILE
Raoul Gervaffe, gérant

85 rue Cascades St-Hyaclnthe

HJ»

Grandes figures

de prêcheurs

Un volume in-8 carrée de 19(5 
pages.— 12 fis franco: 13 frs.

Voilà un livre qui, à n’en pas 
douter, trouvera de nombreux 
lecteurs. Car il instruit, il plaît, il 
édifie, il entraine.

Ce n'est pas un travail d'érudi­
tion dont les lignes sèches déce­
vraient. Far ce temps si prodigue 
de choses à lire, on aime généra­
lement des biographies courtes 
où les faits sont comme ici ra­
massés en des pages substantiel­
les. Délibérément le Père Rnm- 
baud élimine tous les détails ne 
se rélérant pas directement ou 
indirectement à son objet: la vie 
apostolique. Il s’agit certes d’un 
ouvrage de vulgarisation, mais 
qui grâce à cette conception de 
l'hagiographie est plein de mou­
vement et de vie.

Combien grandes et attachan­
tes les Figures qu’il évoque!

Prêcheurs à la parole de fou 
qui subjuguèrent les foules, 
coeurs généreux qui se consumè­

rent dans les fatigues d'un extra­
ordinaire apostolat, âmes saintes 
qui donnèrent au monde le ma­
gnifique spectacle d’héroïques 
vertus.

Présentation soignée, attirante. 
Tout en restant toujours très sim­
ple, le style ne manque pas d'élé­
gance, voire de poésie. En certai­
nes pages il est prenant.

On sent qu'l travers les mots
écrits passe une âme ardemment
-désireuse de ravonner de la lu-

•

mière, de livrer de la chaleur; le 
lecteur en arrive à oublier l'au­
teur pour donner toute son admi­
ration au serviteur de Dieu, qu'il 
nous présente.

Dans ce volume, la physiono­
mie de Saint Vincent Ferrior, qui 
en occupe â lui seul près de la 
moitié, nppurait si transcendante 
qu’elle fait songer â l'Apôtre des 
nations.

l.c H.P. Bambaud, qui a donné 
déjà une Vie de Saint-Dominique

singulièrement conquérante, est 
encore plus vibrant dans les 
Grandes Figures de Prêcheurs 
dont il offre un premier tome au­
jourd'hui et dont un deuxième 
doit paraître incessamment.

Ces belles pages, précédées 
d'une magistrale préface, feront 
parmi les jeunes palpiter bien des 
coeurs et seront lues par tous 
ceux <(ui sont curieux d hagio­
graphie vivante.

VENDREDI. 20 MARS 1931

contre Coupure» et Plaies
Appliques moralement le 
Minât il. U l'hiiiïv'lfpoiwn et 
nettoie. Toute blessure est 
tAt cicatrisée après qu'on l'a 
appliqué.
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BONS
ingredients 
— fabriquée 
proprement—• 
saveur 
délicieuse. 
C’est en quoi 
consiste la 
bonté de 
WrIGLEY’S.

Essayez la 
quand vous 
êtes fatigué et 
constatez 
l’heureux effet.

Pau coûtai»* 
—«lia contant*.
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WRIGLEYS
GOMME À MÂCHER

PLUS VIEUX QU’HERODE
Le prêt hypothécaire remonte à la plus haute antiqui­
té. la* sage Solon en a fait l’éloge au temps des Grecs.

Prêter sur hypothèque c’est suivre le bon exemple de 
nos ancêtres, et c’est pratiquer l'élémentaire prudence 
qui fait éviter les désastres financiers.

Donnez dans vos placements la préférence au prêt hy­
pothécaire. Il n'y a pas de placement plus sur cl qui 
soit plus facile à effectuer. I.'intérêt sur un pré! hypo 
théeaire est rémunérateur cl est toujours payable inté­
gralement cl à échéance lise. Consultez voire notaire.
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L’arrivée de la poste • • • en traincnti tiré par 
deux chevaux attelés en tandem, comme 
c’était autrefois l’iisuge. On aperçoit au 
fond la fameuse; maison Couin-Hureau, de 
Stc-Anne-de-la*Pérnde, qui fut habitée par 
les familles de Sir Ix>mcr Gouin et de l’hon. 
Jacques Bureau. Construite en 1669, cette 
maison fut rénovée par Michel Fiîlion en 
1772, quatorze ans seulement avant la fon­
dation de la Brasserie Molson en 1786.

AlOLSOTN
Bière Que Voire Smèrc~Çrand-Pcrc Buvait”

A

Fondée à Montréal en 1786

■MMJMMaSBflMI

t/7
<
 )j
T\

 )j
tk

 it
/i )

jt
i \j

û
tk
 >

//k
 )/

/\ 
'/n

 v/
<
 )jst< 

)/n



VENDREDI, 20 MARS 1931 LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

Notes locales
Feu la R. S. Pnaneuf

La R. Soeur Dégcnire Phaneuf, 
des Soeurs de la Charité de Saint- 
Hyacinthe, CS* décédée à ITIôtel- 
Dieu d(‘ cette ville, à l’âgc de 81 
ans et 7 mois. Kilo était originai­
re de Saint-Césairc, (Rouville), 
fille d'Ambroise Phuneuf et de 
Sophie Lagorcc. La défunte laisse 
deux soeurs religieuses, les RR. 
SS. Lagorce* et Saint-Ambroise, 
des Soeurs de la Chqritc; tiinsi 
que trois frères, MM. Aleée et Phi­
lippe Pbaneuf, de Saint-Césaire; 
M. Léonard Pbaneuf, de Los An­
geles, Californie. Les funérailles 
ont eu lieu dans la chapelle de 
rilôtel-Dieu. Le service funèbre 
fut chanté par Mgr L.-A. Sénécal, 
JM)., curé de Saint-I)enis-sur-Ri- 
chelieu, où la défunte fut supé­
rieure de l'Hospice Saint-Louis, 
de 1007 a 11)13. On remarquait au 
choeur MM. les chanoines J.-A. 
Dubreuil, procureur du Séminai­
re de Saint-Hyacinthe; P.-A. St- 
Pierre, aumônier des RR. SS. de 
Sainte-Marthe, de Saint-.Joseph- 
sur-Yamaska; MM. les abbés P. 
I.aberge, Emile Roy, II. Oendron, 
Alfred La lime.

Réception
Mlles Lucienne ('.aouette et Mar­

guerite Chaussé recevaient à une 
soirée, samedi le 1 1 courant, a 
l'occasion de la mi-carême. Par­
mi les invités: MM. et Mmes Ar­
mand Guillerie, Léon Choinière, 
Eddie Chaussé, Lucien Sarra- 
Bournet, Mme Henri Bourassa, 
St-Jean; Mlles Jeanne Reeves, 
Irène Lussier,*Marguerite Benoît, 
Fernande Proulx, St-Pic; Lucien­
ne Robert, Annette Paré, Granby; 
Isola Mongeau, Montréal; Rita 
Chaussée, Annette et Yvonne Hu­
maine, Montréal; Mlle St-Laurcnt 
Yallevfield, Kathleen Fyfe; MM. 
H. \Y\M. Thomson, Farnham; Re­
né Mongeau, Hervé Chapdelaine, 
Camille Mercurè, Wade Freeman 
Charles Brauer, Albert Whitney, 
Abbotsford; Ernest Orkin, Mont­
réal, Maurice Benoît et Kervin 
Bropliy, Montréal; Jos. Noël, Sa­
muel Bourgeois, Dr O. Desmarais 
Dr Yves La fleur. Antonio Grégoi­
re, Maurice Massé, Roxton Falls; 
George H. English, Gardia Lefe­
bvre.

Ouverture d’un poste de 

service Eaton

Nous annonçons aux résidents
de St-Hvaeinthe avec l’ouverture *
d’un Poste de Service Eaton au 
No. 57A de la rue St-François, St- 
Hvacinthe, l’inauguration d’un 
service déjà très populaire dans 
l’Ontario et les provinces Mariti­
mes.

Les heures de ce bureau seront 
de 9 lires a.m. à ü lires p.m.
CE QU’EST CE SERVICE POUR

VOUS
Plus d’économiese dans vos ac­

quisitions chez Eaton par le fait 
que ce service vous épargne:

1— Le coût d’un mandat-poste.
2— Les frais de perception de 

"C.O.D.”
3— Les timbres.
1—Les frais de transport.
Vous bénéficiez des privilèges 

dont jouissent déjà d’autres 
clients des postes de Service Ea­
ton.

1. —Attention directe et person­
nelle donnée à vos commandes, 
échanges et règlements.

2. —Le choix de marchandises 
annoncées soit au Magasin Eaton, 
soit au Comptoir Postal. #

3. “- Marchandises livrées di­
rectement i\ votre maison dans* 
les limites de St-Hvacinthe, si vos 
commandes se chiffrent à $2.00 et 
au-dessus. Si au-dessous de $2.00 
elles seront livrées au Poste de 
Service afin que vous puissiez al­
ler les chercher, ou livrées chez 
vous au coût de lOcts si désiré.

I.— Nous allouons lOcts sûr les 
téléphones Longue Distance pour 
les commandes de $2.00 ou plus.

Vous pouvez venir vous-même 
au bureau ou téléphoner, ou, com­

me par le passé, envoyer votre 
commande par la poste, en nous 
laissant savoir si vous désirez que 
votre commande vous soit en­
voyée directement chez vous ou 
par le Poste de Service.

Les clients désirant passer au 
Poste de Service pour leurs colis 
pourront le faire entre 9 heures 
a.m. et (5 heures p.m. excepté les 
jours de fête.

Pour plus d’informations, vous 
êtes invités à téléphoner à votre 
Poste de Service local No. 943.

Nous vous remercions pour vo­
tre très estimée clientèle et espé­
rons que ce bureau deviendra un 
autre moyen de contact qui nous 
permettra de vous servir encore 
mieux. Nous vous invitons à pro­
fiter de tous les avantages qu’ri 
vous offre.

The T. Eaton Co. Limited, 57A 
rue Sf-Francois, St-Hvacinthe, P. 
Q. Tél. 913. " ‘

UNIWlMCR)

A LOUER.— Logement de 6 
pièces, situé à 2 rue St-Pierre La
Providence. S’adresser à P. Blan­
chard. U

Nous déménagerons 
notre magasin

Vers le 1er mai prochain

110 rue St-Antoine, Tél. 9
Porte v«Miine Louis Houi^coia Lté*

GLADU & FRERE, Enrg.
Epiciers Licencies

Provisions, Bières,, Porters, 
Liqueurs douces

Service rapide a domicile 
ST-IIYACINTXIK, 1». Q.

Ut A VH II.

SALON DE TOILETTE

orand-iïôtrl ANGLE MONDOR ET WILLIAM

Le public est cordialement invité

- iVS EXPERT-COIFFEUR SERA A LA DISPOSITION 
DES DAMES 1ST DEMOISELLES

ONDULATION MAHCKI. spécialités Ondulation A. ltau

CAMILLE ROUSSEAU

Grand-Hôtel Saint-Hyacinthe

in M AMM

OUVERTURE DU PRINTEMPS
AU MACASIN DE CHAPEAUX

NORMANDIN
On y trouve les plus récentes 

. créations du printemps

138 rue Cascades Saint-Hyacinthe

L. NOUVEL

OLDSMOBILE

Essayez-le dans les côtes 
escarpées ... et vérifiez 
son abondante puissance

Un nouvel Oldsmobile attend votre inspect­
ion dans nos salles d'exposition . . . vous 
pouvez le conduire . . . l'essayer ! Payez- 
vous cette nouvelle expérience d'automo­

bilisme qui vous attend au volant du plus bel 
Oldsmobile qui ait encore été produit dans U 
longue histoire de cette fameuse voiture.
Accélérez lorsque vous vous engagez dans une côte 
escarpée. Jetez un coup d'oeil sur le vélocimètre.Puis 
une fois rendu au sommet de la côte, calculez l'aug­
mentation de vitesse de l'OIdsmobile. Voici la plus 
dure épreuve de la performance ... et celle qui donne 
la meilleure preuve de la surabondance de puissance 
du nouvel Oldsmobile.
Venez aujourd'hui. Faites cet essai et 
jugez par vous-même de la valeur 
exceptionnelle de ce nouvel Oldsmo­
bile ... à ses nouveaux bas prix.

prix A^PAime

*1085
A L'USINE 
TAXES EN PLUS

TRANSMISSION A 
ENGRENAGES SYNCHRONISES
fxrmettant de fxisscr avec 
douceur et. silence de la 
frentière en deuxième et en 
troisième ... et de revenir en 
deuxième.
TUBULURE AUTOMATIQUE
réchauffant le moteur rapide• 
ment et donnant une per­
formance améliorée à toutes 
les allures.
NOUVEAU DEMARRAGE 

FACILE
—engagement du démarreur 
ouvre automatiquement U 
contrôle des gaz à la position 
appropriée au démarrage.

^3

UNE VALEUR

CARBURATION DESCENDANT!
donnant plus d'énergie, plus 
grande tnt esse, accélération 
plus rapide et plus de 
souplesse.

CARROSSERIES FISHER 
ISOLEES

plus chaudes en hiver plus 
fraîches eh été et d'un silence 
exceptionnel.

NOUVELLE DEUXIEME 
VITESSE SILENCIEUSE
assurant une accélération 
douce et vive qui rivalise 
avec la grande vitesse en 

de silence.
OôF-20

CEN
MO

fait

GENERAL MOTORS

GTLTYON
HI’f'CCMMlil'K < .1'YON A BHODKUR

HT-11Y A CI NT! IE, ' - - P. Q.

Etonnantes
mm/%€p

remis à point et spécialement ctioi$i$

McLAUGHLIN-BUICK
1927

Sédan 4 portes, 5 passagers ayant 
appartenu à un particulier qui en 
a pris grand soin. Une vraie au­
baine.

$550.
!

Antres Occasions 
Remarquables

CHRYSLER-70 1926
Sédan 2 portes en très bon 

ordre

$425.
McLAUGHLIN-BUICK 1927
Sédan 2 portes, très propre

$350.

McLAUGHLIN-BUICK
1926

Sédan 4 portes, 7 passagers, t»*ès 
propre. Un vrai char de famille.

$450.
COXniTIOXS DE PAIEMENT FACILES MI5F-30

MSLAUGMUN PAGNUELO
Dît C’AHCADKH TEL :t ST-IIY A( ’INITIE

/.î TU nM PASwouô crcô mn 
cnnnctüx vous \ 
wffftusnarm

coMMtnr VA TAca MtconwAPtt pyAtifPSfUL. enckttr.
M/ô CTôTVnÜ//Yté?

poup nonntô 
ôCULCfltttT

V/ n

Tas-pas déjà réussi à t’esquiver, un soir, 
sans to moitié —

-donnont comme excuse que le banquet a été 
organisé pour les hommes du bureau seulement-

jos! MGAPO£'-m/ cccr.trira NCDfVAtT PAb 
y avo/p Dtrtnntb a et MtiQuz

%

x
fl

KA

SM

toi,non vœux, attlhds ou'il y au 
un autre or ces banquets 
poup nonnes seulemchtl s nu
CROIS QUE TU U A S TOUJOURS 
TW TIRER — COmC CA H)

Mais le lendemain soir,en bnenant le journal, la 
première chose que la femme ûfoerçoit c’est 
Ta photo prise entre deux jolies blondes

I

k

Tas-pas essayé une BLACK Hüfôt apres avoir été ainsi 
découvert ? Ca aide a essuyer une tempête—conjugale!

dites simplement
fDaweô
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Feu Mme Rémi Daigle
Mme Rémi Daigle, née Adeline 

Bonin, est décédée ici à l’âge de 
70 ans. Elle était la mère du Dr 
J.-A.-Erncst Daigle, chirurgien- 
dentiste. La défunte laisse son 
époux et six enfants: un fils, le 
Dr Daigle; six tilles, Mme J.-E. 
(inbourv, (Eva), Mlles Anna, Ro­
se-Emma, Germaine, / Moinette 
et Jeanne Daigle; ainsi j.ie qua­
tre petits-enfants, Annonciade, 
Hélène, Viviane et Lucien Gabou- 
rv. Les funérailles auront lieu 
lundi, 23 mars, à l’église Notre- 
Dame-du-Rosaire.

:-o-:—
. Cérémonie de vêture
Une cérémonie de veture vient 

d’avoir lieu chez les RR. SS. de 
la Charité de ♦Saint-Hyacinthe, 
dans la chapelle de l’Ilôtel-Dieu, 
présidée par M. l’abbé Honorât 
Gendron, chapelain de l’institu­
tion. Ont revêtu le saint habit de 
l’institut: Mlles Alice Tremblay, 
dite Soeur Saint-Jean-de-Rré- 
boeuf, de Juliette; Laurette Ro­
drigue, de Sherbrooke; Victoire 
Chainpigny, dite Sr Saint-Valé- 
rien, de Saint-Valêrien-de-Shef- 
ford; Liliane Bernard, dite Sr Ste 
Agathe, d’Acton Vale; Adrienne 
Perron, dite Sr Saint-Mathieu, de 
East Broughton; Yvonne Desro­
siers, dite Sr Sainte-Clarisse, de 
Saint-Aimé-de-Richelieu; Aldéa 
(îalipeau, dite Sr Perreault, de 
East Angus; Lucette Ycrgeau, de 
Sold; Ernestine Michaud, dite Sr 
Saint-Amand, de Lawrence, Mass, 
Yvette Breton, de Montréal; Li­
liane Gagné, dite Sr Claire, de 
Woonsocket, R.I.

------------:-o-:------------

Lait et laitiers
A ia séance du conseil, mercre­

di soir, il a été longuement ques­
tion des laitiers de Saint-Hyacin­
the. Les laitiers résidant dans les 
limites de la cité ont adressé une 
requête au conseil, lui demandant 
d’imposer une taxe annuelle de 
$100. aux laitiers de la campagne 
qui font des affaires dans notre 
ville. Ils prétendent qu’ils paient 
de nombreuses taxes, et que pour 
ce ils devraient être protégés con­
tre la concurrence extérieure. De 
l’avis de tous les conseillers, la 
question est renvoyée à plus tard 
pour étude, vu son importance. 
Le maire Pagé dit que la requête 
a trait à un produit des plus né­
cessaires à la vie. et que l’on ne 
doit pas procéder à la légère. Le 
conseil, souligne-t-il, se doit d’ad­
ministrer de façon à ne rien dé­
cider qui soit préjudiciable aux 
contribuables. Il rappelle qu’une 
requête semblable des marchands 
de glace, il y a quelques années, 
dut être renvovée.

:-o-:

Avis aux automobilistes
MAI. Beaudry et La rca u, suc­

cesseurs de Côté & Lewis, désirent 
faire part au publie, et aux auto­
mobilistes en particulier, que leur 
garage est maintenant ouvert, à 
la disposition de la clientèle. Le 
garage compte un personnel de 
mécaniciens experts, à la tète des- 
«quels se trouve M. Lucien Dubé, 
autrefois garagiste à Saint-Hya­
cinthe, un homme d’expérience 
qui a satisfait jadis des milliers 
de clients. Le- garage Beaudry S: 
iMreau est en mesure de remiser 
de nombreuses voitures, ayant un 
vaste local, très moderne, à la dis­
position du public. Il a aussi en 
main plus de 50 voitures usagées, 
qu’il offre au public à des prix 
variant de $50. à $1000. MM. Beau­
dry et Lareau comptent sur l’en­
couragement du public de Saint- 
Hyacinthe et de la région. Ils in­
vitent tout le monde a visiter 
leur établissement, et à se rendre 
compte de l’excellent service 
qu’ils sont en mesure d’assurer à 
leur clientèle.

•— -------- :-o-:-----------  *
Remerciements

La famille Arthur Houle re­
mercie sincèrement toutes les 
personnes qui'lui ont témoigné 
de la sympathie a l’occasion du 
décès de M. Arthur Houle, fils, 
soit par offrandes de messes ou de 
fleurs, bouquets spirituels, visites, 
assistance aux funérailles ou de 
toute autre manière que ce soit. 

—-—:— :-o- :——------
Au Patronage

C’est mardi soir, le 7 avril, 
qu’un drame en 4 actes, intitulé: 
‘La nuit rouge”, serq^donné dans 

la salle du Patronage.

„ Le train arrêtera
La direction du chemin de fer 

Canadien National vient d’annon­
cer que le train no 3 venant d’Ha­
lifax, arrivant chaque jour à St- 
Hyacinthe, à ü heures 59, a.m., 
arrêtera désormais à Saint-Hya­
cinthe. Le conseil, il y a quelques 
semaine, avait fait une deman­
de dans ce sens à la compagnie.

Anciens de l'Académie Girouard
Comme il a déjà été anoncé, 

les autorités de l’Académie Gi­
rouard de St-Hyacinthe, ainsi 
qu’un groupe important d’anciens 
élèves ont décidé de fonder une 
amicale et de fêter cette année, 
en juin, le cinquantenaire de leur 
Alma-Mater. Un comité provisoire 
a déjà été choisi pour s’occuper 
de retracer tous les anciens et de 
pourvoir à la célébration des fê­
tes du cinquantenaire. La tâche 
que s’est assignée ce comité est 
ardue; d’autre part, le temps 
presse et pour aider le comité à 
assurer le succès de cette-entre­
prise, il faut le concours de tous 
ceux qui ont fait un stage, quel­
que court qu’il puisse être, à l’A­
cadémie Girouard* de St-Hyacin­
the. Chacun est prié en consé­
quence de faire parvenir s’il ne 
Ta pas encore fait, au comité 
d’organisation de l’association des 
Anciens élèves, Académie Girou­
ard, St-Hyacnithe, P.Q., ses nom 
et prénom, sa profession et son 
adresse. Joute adresse de confrè­
re, tout • renseignement sur les 
amis éloignés, toute suggestion 
particulière, toute communica­
tion en un mot, sera reçue avec 
la plus vive satisfaction. Le co­
mité sera très reconnaissant aux 
parents des anciens élèves de lui 
faire parvenir toutes informations 
au sujet de ceux de leurs enfants 
qui ont fréquenté cette institution.

:-o-:

Il retourne à l'assurance
Il nous fait plaisir de faire sa­

voir au public de St-IIyacinthe,^ 
que M.-rEd. Duckett, faisant affai­
re sous la raison sociale “Duc­
kett & Duckett”, vu son état de 
santé, vient de s’associer M. J.-B.- 
E. Durocher, autrefois de la mai­
son “J.-E. Lanoix Enrg.”, mar­
chand de fourrures.

M. Durocher est avantageuse­
ment connu de la population de 
St-Hyacinthe. Il a fait un com­
merce prospère avec M. Boulay, 
il a déployé son .énergie au servi­
ce de la Metropolitan pendant de 
nombreuses années; il s’occupe 
d’une manière très active de tous 
les mouvements propres au déve­
loppement de notre ville.

Tout le monde sait que M. Du­
rocher est le président de la 
Chambre du Commerce; nous 
l’avons vu à l’oeuvre lorsqu’il 
s’est agi d’jxpliquer au public 
1 avantage de la nouvelle venue 
d’une manufacture importante, à 
St-Hyacinthe.

Au 1er avril le bureau agira 
sous la raison sociale “Duckett & 
Duckett Enrg.” Comme par le 
passé, M. Ed. Duckett compte sur 
l’encouragement de ses assurés 
actuels, et le patronage de nou­
veaux, qui pourront obtenir de 
lui tous les renseignements né­
cessaires touchant les diverses 
formes de l’assurance.

:-o-:-----------

Une nouvelle façade
Hcs autorités municipales ont 

décidé, il y a déjà quelque temps, 
de modifier la façade de l’hôtel 
de ville. Des réparations au per­
ron central et autres parties de la 
façade sont devenues nécessaires, 
et le conseil profite de l’occasion 
pour faire remanier l’ensemble. 
Des plans préparés pur M. René 
Richer, architecte, a la demande 
du conseil, ont été approuvés. Les 
réparations commenceront inces­
samment.

Condamné à $200.00
Albert Paradis, chauffeur de 

taxi, de cette ville, a été condam­
né a $200. d’amende et les frais, 
par le magistrat de district Emi­
le Marin, pour avoir été trouvé en 
possession de liqueurs alcooliques 
falsifiées. Paradis fut arrêté par 
l’inspecteur Roland Verdiin, du 
service préventif des douanes et 
de l’accise. Il s’avoua coupable et 
fut condamné à $200., ou à défaut 
de paiement à six mois de prison.

L'Auto-Club de St-Hya.
L’Auto-Club de Snint-IIvacin- 

the, réuni jeudi soir en assemblée 
générale, a adopté pulsieurs dé­
libérations importantes. Dans 
l’une d’elles, il insiste auprès du 
ministère provincial de la Voirie 
pour que celui-ci se hâte de cons­
truire une route à revêtement per­
manent, entre Saint-Hyacinthe, et 
Montréal. Aucune route de ce gen­
re n’existe dans la région de St- 
Hyacinthe, et la ville, à certaines 
périodes de l’année, en raison des 
mauvais chemins qui prévalent, 
se trouve isolée du reste de la 
province. L’Auto-Club a aussi re­
commandé au gouvernement 
d’exiger des lumières, le plus tôt 
possible, sur tous les véhicules à 
traction animale. Discutant l’op­
portunité de l’assurance obliga­
toire sur les automobiles, les mem 
bres ont jitgé qu’il valait mieux, 
pour le moment, ne pas réclamer 
cette assurance.

L’exécutif du club, pour la pro­
chaine année, a ensuite été élu. 
M. Ernest-O. Picard devient pré­
sident, remplaçant M. François 
Jetté. Les autres membres de l’ex­
écutif sont les suivants: vice-pré­
sident, (’.II.A. Campbell; secré­
taire, Paul Lussier; trésorier, J.- 
P. Lazure; directeurs, François 
Jetté, V. Chabot, C.A. Domaine, 
H.A. L’Abbé, C..I. Laframboise, 
Henri Morin, J.R. Grégoire, A.G. 
Lambert, P.A. Delorme, Eugène 
Payait, Henri Raymond, J.ILE. 
Durocher, Paul Laframboise, J.- 
E. Lanoix, J.-O. Duprus.

Les membres honoraires du 
club sont l’hon. J.-E. Perrault, 
ministre de la Voirie, président; 
MM. T.-A. Fontaine, M.P.; C. Do­
maine, M.P; Thon. T.-D. Bouchard 
M.PP; Dr* C.-A. Bernard, M.P.P; 
J.-E. Phaneuf, M.P.P; le Dr J.-L.- 
II. Pagé, maire de St-Hyacinthe; 
M. A. Bourgeois, chef de police, 
vice-présidents-honoraires.

Feu Arthur Houle

:-u-:-

Contrats accordés
Les contrats de la cité, relati­

vement à la construction de l’en­
trepôt municipal, actuellement 
en cours de construction, ont été

Les funérailles de M. Arthur 
Houle, décédé ici à l’âge de 23 
ans et 2 mois, ont eu lieu en l’é­
glise du Christ-Roi de cette ville. 
La levée du corps fut faite par 
M. l’abbé Gustave Vigneau, vicai­
re de la paroisse, le service funè­
bre chanté par M. l’abbé C.-ll. 
Lafontaine, curé, assisté de MM. 
les abbés P.-X. Desrochers, curé 
de* St-.loseph d’Yamaska, comme 
diacre, et Vigneau, comme sous- 
diacre. Les porteurs étaient MM. 
P.E. Leblanc, Roland Brodeur, L. 
Lessard, Roméo Brodeur, Joseph 
Desjardins et L. Lajoie.

Le deuil était conduit par M. 
Arthur Houle, père du défunt; 
son frère, M. Lucien St-Onge; ses 
deux oncles, MM. Eugène et Al- 
béric Arpin; MM. Joseph Ber­
trand, Joseph Guertin, Joseph Pi­
card; son cousin, R. Arpin. Dans 
l’assistance on remarquait: MM. 
et Mmes A. Bélanger, N. Sansou- 
cy, Joseph Chartier, A. Lussier, 
Joseph Charpentier, A. Gendron, 
H. Lapointe de St-Dominique; 
Mmes Demers, de St-Liboire, J. 
Bertrand, E. Picard, Montréal, G. 
Lahonlé, Ste-Rosalie. E. Morissct- 
te; MM. et Mmes A. Choquette, A. 
St-Onge, E. Phénix; Mlles Diane, 
Annette, Berthe Desjardins, G. 
Morissette, A. St-Onge; MM. O. 
Bertrand, A. Richard, Elzéar St­
Onge, L. Paradis, H. Martin; Mme 
O. Desjardins; MM. I). St-Onge, 
A. Brodeur; Mlle A. Lussier, et 
autres.

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre ses père et mère, M. et Mme 
Arthur Houle; ses soeurs, Cécile 
et Rita; un demi-frère, M. Lucien 
St-Onge; une demi-soeur, Mlle 
Gertrude St-Onge; sa belle-soeur, 
Mme Lucien St-Onge, de Montréal 
ses oncles, Eugène et Albéric Ar­
pin.

----------

A l'Ecole de Pharmacie
Au nombre des candidats qui 

ont subi avec succès les examens 
d'admission à l’Ecole de Pharma­

cie, de Montréal, se trouve M.
accordés. Ces contrats sont les I Prudent Gendron, fils du Dr Pru-
suivants: couverture en bardeaux 
Tôle Gaufrée Idéale Enrg.; por­
tes et fenêtres. Paquet & Godbout 
Enrg.; sable, Aldéi Lemieux; tô­
le, Isidore Saint-Jean., Tous les 
contrats ont été accordes aux plus 
bas soumissionnaires.

:-o-:
M. M. Souaid de retour

M. Moïse Souaid, fils de M. 
Joseph Souaid, marchand de cet­
te ville, était de retour en notre 
ville, ces jours derniers, accom­
pagnée de sa jeune épouse. M. et 
Mme Souaid arrivaient d’un voy­
age d’un an en Europe, en Terre 
Sainte, Syrie et au Liban. M. 
Souaid avait tenu à revoir, entre 
autres villes du vieux monde, 
l’endroit où il a vu le jour, Ru- 
shevia-el-Wadi.

Un déjeuner et un dîner eurent 
lieu chez M. Joseph Souaid. Par­
mi les invités, on remarquait M. 
et Mme J. Aziz, M. S. Shaker, M. 
Sam. Aziz, Toronto, Rév. S. Fair- 
nciny, M. S. Shamy, M. et Mme A. 
Rassy, Mme R. Khoury, M. A. Ha­
bib, Montréal; M. E. Souaid et 
Mlle X. Souaid, East Angus, Mme 
E. Sawmali, Trois-Rivières, Mme 
Alex. Xassif, Drummondvillc, M. 
et Mme S. Souaid, Sl-Georgcs 
Be a uce, M. A. Xassif, St-Jeap, P. 
Q., M. et Mme Joseph Souaid, M. 
et Mme Elie Souaid, M. et Mme 
Eug. Souaid, M. et Mme L. Nac- 
kley, Mlle F. Xackley, M. et Mme 
Ph. Xassif, M. et Mme Geo. Fou- 
riezos, M. M. Xassif, M. Chs. Xas­
sif, de cette ville.

MM. J. Aziz, S. Shamy et Sam. 
Aziz, Mme Eug. Souaid, Mlles 
Florida Xackley et Xellie Souaid 
ont adressé la parole ainsi que M. 
Moïse Souaid qui remercia cor­
dialement de la réception qui lui 
était faite.

La jeune épouse de M. Souaid, 
à son arrivée en cette ville, por­
tait une magnifique gerbe de ro­
ses présentée par Mlle Eveline 
Souaid. Les salons étaient lleuris 
de roses, d’oeillets et de tulipes.

dent Gendron, de St-Hugucs, élè­
ve» du professeur G. Bergerie, de 
notre* ville.

:-o-:

Remerciements
Les comités de*s différentes li­

gues de gouret du Patronage re­
mercient sincèrement la dire ction 
du Courrier de Saint-Hyaeintlie, 
pour sa générosité constante à in­
sérer régulièrement dans se*s co­
lon u es tout ce* < | u i concernait ce 
genre de sport durant cette saison 
au Patronage.

:-o-:

Au Patronage
En matinée, le* 21 mars, à 2 

lires 30 p.m. comédie et autres at­
tractions. Admission, enfants, 15 
sous, adultes 25 seiiis, payable à 
l’entrée ele la salle. Rendez-vous 
en foule. Vous passerez des heu­
res agréables.

:-o-:
Feu Mme R. Jutras

A l’Hôpital St-Charlcs, ce ma­
tin, est décédée Mme Rosario Ju­
tras, après une longue maladie et 
à la suite d’une* opération chirur­
gicale. 1*3le était âgée de 32 ans. 
La défunte demeurait à Ste-Bri- 
gitte des Saillis (Xieolet). Elle 
laisse son époux <*t trois jeunes 
enfants; trois frères dont l’un, M. 
Urbain Jutras, de celte ville, ain­
si que cinq soeurs.

— :-o-:
Va-et-vient

Mlle Fernande Proulx, de Saint- 
Pie était l’invitée de Mlle Margue­
rite Chaussé, pour la fin de se­
maine.

:-o-:

Nouveau constable
M. O. Bélanger, qui a déjà fait ^ .

du service temporaire dans notre ' tion le rapport des opérations de 
corps de police, vient d’v être ac- I l'année et pour procéder aux élcc-

AVIS
Les actionnaires du Syndicat 

Ouvrier, sont priés de prendre 
avis que le 22 mars, 19.31, à 1 lire 
30 p.m. à la salle du Marché (’en­
tre, sera tenue la quatorzième as­
semblée^ annuelle des actionnai­
res, pour prendre en considéra-

av

cepté définitivement. M. Bélanger 
a été engagé à la dernière séanc 
du conseil, sur recommandation 
du chef A. Bourgeois. i

fions des directeurs sortant de 
charge.

le secrétaire,
J.-P. Lord

jour

(suite de la 1 ère paye)

L’échevin Paul Richer fournit 
pour sa part des détails supplé­
mentaires, eu donnant un tableau 
des dépenses probables qu’en- 
traineraient la construction de 
l’école et son administration. Les 
salaires, par exemple, représen­
teraient quelque $12.000; l'intérêt 
sur h* coût de la construction, 
$7.500.00; fonds d’amortissement, 
$5.000.00; chauffage, $300; éclai­
rage, $300. ;

Le budget de la cité de Saint- 
Hyacinthe, pour l’exercice com­
mençant le 1er janvier, 1931, sera 
de $21(5.919.00. Les recettes pré­
vues, d’autre part, seront de $218.­
099.11., ce qui laisse un surplus 
di* $1,180.11. Le budget a été adop­
té.

Au chapitre des recettes, on 
trouve que les diverses sources di* 
revenus de la cité sont les suivan­
tes: remboursements et intérêts, 
$20.795.00; locations de bureaux, 
marchés, balances, etc., $1 1.050.­
00; intérêts. $3.025.00; taxes di­
verses, $20.030.00; permis et 
amendes, $15.750.00; intérêts aux 
prêts, comité de chômage, contri­
bution à la comptabilité par le 
département de l’aqueduc, $0.- 
3X0.00; taxes, $101.950.00; taxes 
spéciales, $30.113.1 L

Les dépenses, d’autre part, sont 
reparties comme suit: salaires
d’administration, $11.019.00; 
amortissements, $10.091.09; inté­
rêts, $52.007.88; assurances, $L- 
012.27; assistance publique, $10.­
0.31.00; octrois, $1.750.00; entre­
tien des bureaux, $3.225.00; di­
vers, $8.103.51; police et feu, $13 - 
818.22; divers entretiens, $9.100.­
00; département des marchés, 
$1.251.00; hygiène. $3.917.00; dé­
partement des parcs, $7.080.00; 
département de la voirie, $11.­
050.00; entretien imputable à la 
taxe spéciale, $28.067.00.

Le budget d’udministration gé­
nérale* n’a rien à voir avec lui du 
département de l’aqueduc, qui est 
fait séparément. Le* budget de* 
l’a<|ueduc fut adopté le* I mars. 
Les dépenses prévues peau* e*e elé- 
partement, pendant l’exercice en 
cours, sont ele $120.885.57., ce epii 
porte à $337.801.57 le chiffre to­
tal des dépenses prévues de la ci­
té, en 1931.

Le règlement im 105, amendant 
le règlement 232 fixant le* taux ele* 
la consommation ele* l’eau, a été 
approuvé. Ce règlement pourvoie 
à la remise el’un escompte mix 
personnes epii paieront leurs 
taxes d’eau dans un temps elétrr- 
miné. Les dispositions élu règle­
ment se lise*nl comme suit :

le» La taxe de* la consommation 
de l’eau cchue* le premier janvier 
de chaepu» année sera payable en 
3 versements égaux pour un tiers 
chacun élu montant chargé au rô­
le ele cotisation, échéant respecti­
vement les lers janvier, mai et 
septembre, par l’occupant, le lo­
cataire ou h* propriétaire-occu­
pant de tout bâtiment ou partie 
ele bâtiment dans la cité de St- 
Hyacinthe ou en dehors lorsqu'il 
y a lieu, approvisonnés directe-, 
ment d’eau au moyen ele* l'aque­
duc municipal, tant peiur ceux <|ui 
auront un tuyau d’approvisionue- 
mcnl que pour ceux qui n’en au- 
re>nt pas ou refuseront de* s’en 
servir.

2e» La taxe de l’eau sera paya­
ble au bureau de l’aqueduc à 
l’hôtel ele ville. Si le département 
maintient les services d’un collee- 
teur, les contribuables ne* seront 
pas justifiables de se prévaleur élu 
fait que ce dit collecteur ne se­
rait pas pusse par leur domicile 
pour exiger l’escompte plus bas 
alloué après les délais spécifiés.

3o 11 sera alloué un escompte 
de dix pour cent à tout contri­
buable, sauf les exceptions plus 
bas définies, (pii paiera chaque 
versement dans les I mois suivant 
cette échéance. Cependant, pour 
l’année 1931, seulement, afin (pie 
les contribuables aient le temps 
île se familiariser avec les dispo­
sitions du présent règlement il 
sera accordé iiii9délai additionnel 
d’un mois pour le paiement du 
1er versement.

lo Le bénéfice de l’escompte 
plus haut cité ne profitera qu'aux 
contribuables régis par les dispo­
sitions générales de taxation du

L’Ecole Technique reste 

encore à l’ordre du
En Cour Supérieure

L’hon. juge J.-C. Walsh, qui 
préside actuellement le terme de 
la Cour Supérieure pour le dis­
trict judiciaire de Snint-IIvaein- 
the, a entendu la cause de Osias 
Morissette, de Ste-Rosalie, vs L.- 
II. Marcotte, de Saint-Simon de 
Bagot. Il s’agit en celle affaire 
d’une réclamation de vingt tonnes 
de foin (pie le demandeur allègue 
avoir vendu le 18 août 1930 au 
défendeur Marcotte au prix de 
neuf piastres la tonne, soit une 
somme totale de $180.00. Le dé­
fendeur prétend avoir acheté du 
demandeur plus que vingt tonnes 
de foin et nie devoir la somme * 
réclamée. Il ajoute cependant 
qu’il est prêt à payer telle somme 
à la condition que le demamh*ur 
remplisse les conditions de sen­
te.

Après avoir entendu les témoins 
des deux parties, h* juge W alsh a 
pris la cause en déibiéré.

La cause de J.-A. Messier vs M. 
Meunier, tous deux de Saint-Li- 
boire, a aussi été entendue hier.
Il s’agit dans cette muse d’une 
action en dommages au montant 
de $399 pour insultes, injures, pa­
roles diffamatoires, que» le défen­
deur aurait prononcées contre h* 
demandeur h» 1 I septembre 1930. 
Après avoir entendu la preuve, le 
juge a pris la cause en délibéré.

La cause de* Beauregard vs Du­
pont a été remise au 28 courant 
vu l’absence du défendeur. La 
cause de J. Cabana vs Rodrigue 
Désunirais, tous deux de St-Liboi­
re de Ragot, a aussi été entendue.
Il s’agit d’une action au montant 
de $500. (pie le demandeur récla­
me à titre de dommages pour son 
fils mineur (pii, le 12 juin 1930, 
a été frappé par l’automobile du 
défendeur au village «le St-Liboi­
re. Le défendeur nie la responsa­
bilité du dit accident et demande 
le renvoi de l’action. Vu l’absen­
ce d’un témoin important, la cau­
se fut ajournée au 28 mars. La 
cause de J.C. Drolet vs II. (îladu 
a été réglée hors de Cour.

:-o-:

Fête du Fr Lafrenière
Les jeunes gens «lu Patronage 

ont célébré dimanche, le 15 mars, 
la fêle du R. F. E. Lafrenière, di­
recteur du Cercle Notre-Dame. A 
l’issue de la messe, un souvenir 
lui fut présenté et M. Y. Séguin, 
président intérimaire du cercle, 
lut mu* magnifique adresse à la­
quelle rrépondit l«* héros «U* la 
fête. Une fêle foraine eut lieu 
dans l’avant-midi. L’équipe de 
barres militaires des membres 
anciens vainquit celle des mem­
bres actifs. Un grand nombre de 
personnes assistaient à la séance 
du soir. On y exécuta la comé­
die “Le coffre-fort” «*l une chan­
son comique “Un jeune homme 
timide”.

règlement 232. Il ne s'appliquera 
pas a tout particulier, compagnie 
gouvernement ou corporation ré­
gis en tout ou en partie par lin 
taux spécial, résultant de conven­
tions privées intervenues entre 
eux et le conseil, et ce pour la 
partie résultant de telles conven­
tions. Les communautés religieu­
ses auront droit au dit escompte 
sur le montant net qu’elles dé­
boursent réellement, après que 
les octrois el remises^ auront été 
déduits de la charge à elles por­
tée au rôle de cotisation. Cet es­
compte sera accordé aux consom­
mateurs du village St-.loseph poul­
ie montant porté au rôle de coti­
sation au taux convenu entre la 
cité et les consommateurs mais 
ne s'appliquera pas au montant 
payé au fond d'amortissement en 
vertu de la même convention.

5o Pour se prévaloir des dispo­
sitions du présent règlement con­
cernant l’escompte, tout contri­
buable devra préalablement s’ê­
tre acquitté de tous les arrérages 
en rapport avec la consommation 
de l’eau.

Co Les délais plus haut cités 
pour le paiement des versements 
seront absolument rigoureux, et 
.a moins de résolution spéciale du 
conseil, les employés municipaux 
ne seront en aucun cas autorisés 
à les prolonger.

7o A l’expiration de chaque an­
née budgétaire, un intérêt de 5*fo 
sera chargé à tout contribuable 

j ayant des arrérages concernant 
la consommation de l'eau.

8o Le présent règlement aura 
force et effet à compter du 1er 
janvier de l’année courante 1931.

i
—
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Les COURRIERS ST-THOMAS D'AQUIN

ST-CESAIRE

Les réunions de l'Amicale, au 
couvent, ont repris leurs cours 
avec le premier mardi de mars. 
Les retours bimensuels à l'Alma 
Mater ont, non seulement leur 
utilité, mais un charme précieux.

— Lundi dernier, dans la salle 
ordinaire Me ces réunions, rendez 
vous était donné aux membres et 
directeurs du Syndicat de l'Union 
Catholique des Cultivateurs. Com­
me toujours, on a répondu avec 
empressement à cet appel.

— Mlles Léonne Bernard et Cé­
cile Fabien, de Montréal, ont pas­
sé une partie de la semaine der­
nière dans notre localité, les hô­
tes de Mlles Cécile et Jeanne (iri­
sé. *

Parmi les étrangers qui nous 
ont aussi visité, nous avons re­
marqué Mlle Hubert, de (iranbv, 
MM. Armand Bonin de Montréal, 
J.F.W. Chapdclaine, de St-Ilva- 
cinthe, Césaire Ostiguy de Mont­
réal. .

Mme Kudidc Nadeau a passé 
une semaine à Montréal chez son 
fils Maurice, elle a visité aussi ses 
frères et soeurs de cette ville.

( ne assistance très nombreu­
se se pressait jeudi à 8 lires a.ni. 
dans l’église paroissiale pour as­
sister au service «lu trentième 
jour de Mlle Marie Antoinette 
Lambert. M. le curé P.I). I) a relie 
officiait, assisté de diacre et sous 
diacre de M. Jos. Martel vicaire 
et du H. Père St-Martin, C.S.C. 
Les Knfants de Marie assistaient 
avec leur bannière.

La soirée de mi-caréme orga­
nisée sous le patronage de M. Jos. 
Martel, vicaire, fut un grand suc­
cès. La salle de la biblothèque pa­
roissiale aux proportions pour­
tant vastes, était littéralement 
remplie. Avec un joyeux entrain, 
stimulé par les soixante magnifi­
ques prix étalés, on joua aux car­
tes durant quelques heures. Puis 
un programme de comédie, chant 
musique instrumentale, récita­
tions, fut donné aux spectateurs 
qui ne ménagèrent pas leurs ap­
plaudissements. M. le vicaire re­
mercia les généreux donateurs et 
l’assistance, ainsi que tous ceux 
qui ont apporté leur quote-part 
au succès de cette organisation 
dont bénéficiera l'oeuvre de la bi­
bliothèque.

I

Ces jours derniers de nombreux 
parents et amis se réunissaient 
chez RI. Irénée St-Pierre de St- 
Tlipmas d’Aquin pour célébrer le 
‘15e anniversaire de naissance. Au 
début de la réunion il y eut lectu­
re d’une adresse par Mlle Léonti­
ne Beauregard et présentation 
d’un superbe cadeau par M. Ori- 
gène Beauregard, respectivement 
nièce cl neveu du héros de cette 
fête. M. St-Pierre sut remercier 
scs généreux donateurs et tous 
ceux qui avaient contribué à l’a­
gréable surprise dont il était l’ob­
jet. La soirée se continua au mi­
lieu d’amusements variés, tels que 
chant, musique, discours etc. Ce 
n'est qu’à une heure avancée (pie 
tous se sont séparés, emportant 
que de bons souvenirs et enchan­
tés de leur belle réunion. On re­
marquait outre M. et Mme St- 
Pierre, MM. et Mmes Antonio 
Bousquet, 'Eugène Desmarais, B. 
Tétrcault, Ephrem Scott, Napo­
léon Armstrong, David Lemieux, 
Antoine Languérin, Arthur Bé- 
rard, Elphégc Colpron, Mme Jos. 
Desmai ais, ces derniers de Saint- 
Hyacinthe, MM. et Mmes Louis 
Tétrcault, Baoul Marc-Aurèle de 
Sic-Madeleine, L’bald Bienvenue, 
Baoul St-Pierre de St-Thomas, A. 
Cabana, Mlle Lucienne Bérard, 
MM. Joseph Beauregard, Aurav 
Brodeur, Napoléon Legaré, Donat 
Vandal, Hilaire Guertin, Caston 
Scott, Origène Beauregard, Phi­
lippe Scott et (icorges Scott, Oné- 
sime Beauregard, Mlle Léontine 
Beauregard, M. Donat St-Onge, 
Mlles Jeanne et 'Yvette Couture, 
MM. Victor Perreault et M. Beau-

regard, Mlle Yvonne St-Pierre, M. 
Gaston Hébert, Mlle Emilienne 
Beauregard, M. Paul Hébert, MM. 
Emilien et Maurice Scott, Ovila 
Lemieux, Lucien Scott, Mlles Jqûii 
ne et Antoinette Lemieux, M. A. 
Hébert, tous de St-Hyacinthe, M. 
Antonio et Laurent St-Pierre, Léo 
Michon, Mlles Berthe Alice St- 
Pierre, Lucille Desmarais, A. et 
Simone Dolbec, M. Léo Michon, 
M. Olivier Bienvenue ces derniers 
de St-Thomas d’Aquin, Olivier et 
Georges St-Pierre, RI. Lionel Des­
granges. MM. H. et Adrien (Has­
son <lc La Présentation, Mlle Oli­
ve Bérard, M. Joseph Bérard, St- 
Ilyacintbe, M. Gérard et Thérèse 
Bousquet, M. Ilervey Guilmain, 
Mlles Léonie Guilmain, Rose et 
Marie-Anne Guilmain de St-Da- 
mnse, MM. Armand Brodeur, A. 
Tétrcault, Paul-Emile Tétrcault, 
Lorenzo Robert, Lionel et Ferdi­
nand Robert, Mlle Anita Lariviè- 
rc, ccs derniers de Ste-Ma<leleine 
MM. Frank Dufour, Honoré Ro­
ller!, Louis Charron, Jos. Bois, O. 
Blanchard, L. ‘Gauthier, Joseph 
Bcrthiaumc, J. Ddàgcs, de Saint-
Hvacinlhc.
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ECOUTEZ MARDI SOIR
Mardi, 24 mars 

de 10 à 11 p.m.

L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE
MOLSON

Sous la direction de J. J. G AG NI R R

Mme JEANNE DUSSEAU
La plus brillante soprani du Canada

comme Artiste invitée .
Poste CKAC (Montreal) Poste CHRC (Québec)

,
TOUT saufA

(
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RIEN sauf
L’EXPERIENCE

C“ ’EST ENTRE le lever et le coucher de votre vie com­
merciale que s’écoulent les années durant lesquelles 

vous devriez vous assurer l’aisance pour les jours où vous 
ne pourrez plus gagner. Pourquoi ne pas vous ménager 
une vieillesse à l’abri de tout souci financier en plaçant 50 
ccntins par jour dans une assurance à dotation?

Manufacturers Life
Insurance Company

Slè,* social a l TOSONTO, CANADA

J.-A. BELANGER
KHIMIKKIÎNTANT À KT-IIYACINYIIH

IBERVILLE

Le 28 février, on chantait en 
notre église paroissiale le service 
funèbre de Mme Alcidas Goyette, 
du rang St-Rlichel, décédée à la 
suite d’un malheureux accident
mercredi soir le 25 février der­
nier. La défunte était la fille de 
M. Gléophas Quintin de St-Jean.

—Le G courant, au milieu d’un 
grand concours de parents et d’a­
mis ont eu lieu les funérailles de 
Mlle Adélina Quintal décédée à 
Montréal.

Les
’’Kliicli
Horses”

L'un dn fameux étalons pur-sang de 
race percheronne, que la Brasserie 
Dawes met gratuitement à U dis­
position des cultivateurs de la pro­
vince de Québec pour l’avancement 
de l'élevage, çst

NELSON
Ce cheval, qui a maintenant 9 ans, 
fut grand champion de résenre à 
l'Exposition Royale d llivcr, a To­
ronto, en 1930, et a été primé cons­
tamment partout où il a été exhi­
bé. Son père était Lord Nelson 
II, un fameux étalon de l'Ouest, 
tandis que sa mère était Diamond, 
une jument maintes fois primée. 
Nelson a déjà démontré sa valeur 
dans sa progéniture dont plusieurs 
sujets ont jusqu'ici remporté des 
prix dans les provinces de l Ouest.

Il est puissant et bien propor­
tionné. possédant une excellente 
tête, une encolure, un dos et une 
croupe bien conformés, ainsi que de 
très bons pieds et paturons. D’ex­
cellentes dispositions, il joint à une 
grande force une apparence ex­
ceptionnelle.

Mensurations: hauteur, 18 mains; 
taille. 7 pieds 5V$ pouces; sous 
le genou, 10% pouces: sous le jar­
ret. 11% pouces. Poids, le 16 
février, 2145 livres.
On annoncera plus tard l'endroit 

où ce cheval sera placé.

Brasserie Dawes
Montréal ,r

)

'Comment je 
maintiens toujours
une belle tailtef'. ** *

“Je mange le Shredded Wheat, 
mais au lieu de crème, je fais 
usage de lait entier—tel qu’il 
vient de la bouteille. Ce genre 
de repa9 me donne de l’énergie 
et de la vigueur. C’e3t déli­
cieux et nutritif et facilement 
digérabie. Quelquefois, pour 
une variété, j’y ajoute des 
bananes tranchées ou d’autres 
fruits, mais je l’aime en aucune
manière.”
THE CANADIAN SHREDDED WHEAT 

COMPANY, LTD
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SHREDDED
HEATWHEôI

hreTO

AVEC TOUT LE SON 
DU BLE ENTIER

A

à une économie de prix de $800
Le nouveau Willys-Knight, le plus 

spacieux et le plus puissant encore ja­
mais offert, est digne de figurer à côté 
des plus belles créations modernes dans 
le domaine de l’automobile.
Le moteur sans soupape Knight, le mo­
teur de réputation mondiale, qui ne s’use 
pas. Silencieux, accélération et flexibi­
lité extraordinaires. Puissance de 87 che­
vaux, vitesse foudroyante de 80 milles 
à l’heure.

Verre “sécurité”—dans toutes les fenê­
tres de tous les modèles, sans frais 
supplémentaires.
Longueur accrue- 167 9/16 
pouces (longueur cotale)—
U permis d’obtenir des in­
térieurs plus spacieux et 
plus luxueusement aména­
gés.

contribue aussi à accroître la spaciosité 
intérieure . . . ample espace pour trois 
adultes sur le siège arrière . . . plus 
d’espace pour la tête et les jambes . . . 
le siège avant est ajustable et son 
dossier s’incline à l’angle qui vous con­
vient.

Transmission améliorée — fonctionne­
ment encore plus silencieux. Amortis­
seurs hydrauliques à l’avant et l’arrière. 
Contrôle à portée des doigts. Rectifica- 
teur d’huile. Chaîne de réglage silen­
cieuse. Jumelles de ressorts Tryon.

Ecartement plus large—un
écartement de 58pouces

$1625
Pour le Sedan ou 
le Coupé Victoria

Tous tes prix litres à 
l'miue, Toronto, Ont. 

Taxes en plut.

Et malgré ces nombreuses 
caractéristiques de supério­
rité, les prix du Willys- 
Knight sont beaucoup moins 
élevés—sur certains modè­
les, il y a une différence 
de $800 avec l’an dernier. 
Venez voir ces autos et de­
mandez une démonstration.

Verre “sécurité” dans tous fenêtres et pare-brise de tous types de carrosse
Manufacturé au Canada

R.-0. PICARD Jos. GAUTHIER
ST-HYACINTHE ST-JEROME
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Pays des boeufs...
(suit# de la 2c page)

La femme parait absorbée, 
tout entière, dans une fervente 
prière. Il me semble que tous 
ceux qui y prièrent au cours des 
siècles... ceux qui y chantèrent 
la gloire de Dieu, doivent être là, 
invisibles, mais présents, auprès 
de cette jeunesse., tie cet agent 
de liaison continuant, toute seule, 
U> geste d’une race (pii, spirituel­
lement, ne veut pas mourir.

A 'ta communion, ce fut, pour 
moi, une splendeur., mais incon­
sciente de la part de ceux qui l'in 
cannaient.

Le prêtre, de liante taille, élève 
l’Hostie, qui paraît plus minuscu­
le encore dans la solitude gran­
diose, et il scande, d’une voix fer­
vente, les prières liturgiques: Do­
mine, non sum dignus.. Seigneur 
je 11e suis pas digne...

« • *

Solennellement, il descend les 
marches de marbre, traverse le 
choeur et vient jusqu'à la Table 
de communion porter Dieu à cet­
te femme inconnue, (pii le reçoit, 
les mains jointes, les veux fer­
mes, abîmée dans une adoration.

A ce moment, un pâle rayon de 
soleil traverse l’église, et, d'un 
seul coup, les débris de vitraux, 
les ors éteints, les pierres verdies, 
les fers forgés, les vieilles stalles 
sombres tout s’allume, vibre, 
chante, exulte...

11 dut se passer quelque chose 
de semblable à Emmaus, lors de 
la fraction du pain...

Puis, peu à peu, tout retombe 
dans le calme, dans le froid et 
dans le gris.

Là-bas, le Sacrifice s’achève... 
le Christ n’est plus sur l’autel... 
le soleil a disparu du ciel.

C’est le grand silence... le si­
lence des ruines, silence de tom­
beau, à peine troublé par le cri de 
quelques oiseaux en haut des 
tours. *

Mais, quand je sortis, je regar­
dais la campagne et le village avec
d’autres veux.%

Ce pays n’était plus un pays de 
boeufs___  ’

Sans doute, il y avait des boeufs
Il y en a, hélas! toujours!...........
Mais il y avait aussi autre cho­
se... Si la pâte, lourdement, s’é­
talait, le ferment existait......... le
tout petit ferment (pii, en un jour 
en une heure, peut soulever toute 
la masse.

Le feu n’était pas éteint...
L’étincelle — suprême espoir, 

— elle vivait encore, et malgré 
tout, sous la cendre de tant de 
choses... sous le terreau des ma­
térialisés.

Que tous ceux qui la gardent, 
seuls...

Que tous les solitaires, parfois 
oubliés, découragés, au fond des 
indifférents villages, sachent bien 
l’austère beauté de leur mission 
sans l’immédiate récompense d’au 
cune gloire humaine...

ILS GARDENT LA FLAMME..
• t «

Qu’ils la gardent au milieu du 
désert, au bord d’un pays glaciai­
re ou dans un village de Seine-et- 
Marne, ils font line grande et sain 
le chose.

Car, à cette-flamme, un jour ou 
venir!..

Car, à cette femme, un jour ou 
l'autre. Dieu allumera le feu de 
son amour dans l’âme de pauvres 
gens qui ne savent même plus, au­
jourd’hui, qu’ils ont une âme .. 
et ce que c’est que “son amour*’..

' Pierre L’ERMITE

emple, comme plante fourragère 
cl comme graine de semence, ai­
de grandement au succès de l’in­
dustrie IniLère, qui constitue une 
hase solide sur “ * repose
l'agriculture du Témisenmingue.

Un représentant du Service de 
Colonisation du Pacifique Cana­
dien arrive de cette région, où il 
s’est rendu â l’invitation du mis­
sionnaire1 colonisateur pour y fai­
re une tournée d’inspection de ce 
domaine agricole, où il y a large 
place pour des colons sérieux (pii 
veulent se livrer â l’agriculture.

Le Témisenmingue a besoin de 
colons sérieux avec du capital 
pour ((grandir son patrimoine 
agricole. Le Service de Colonisa­
tion du Pacifique Canadien, gare 
Windsor, Montréal, se fera un de­
voir de renseigner les intéressés.

Pur et odorant
‘Frais des Plantations’

}SOUS L’ADMINISTRATION DE
VUl'OMAl «w.> o» I

________ Limhi.

SOUTHERN 
CANADA

rr'iïdtü POWER COMPANY
rm 4t* LIMi'l > •>

y. u»4

Chaque feuille crispée 
est pleine de saveur

Vert ou noir — à partir de 60c ?.tk

:-o-:

La colonisation au
Témiscamingue

*5-00comptant supprime les 

besognes de ce genre . . .
pour toujours

* •

Alors, j’ai mieux compris, ce 
malin-là, tout ce qui se cachait 
derrière la phrase de Paul: J*ai 
combattu le bon combat... J’ai 
conservé lu foi!...

...Combat exaltant des pas­
sions.. attristant combat des hai­
nes locales... combat opprimant 
de la solitude? Peu importe!..

Pourvu qu’on garde la foi.

MAL DE DOS
Merveilleux Soulagement

Le mal de dos est une do ces 
afflictions qui unit par une sorte de 
sympathie mutuelle tous ceux qui 
en sont atteints. Et dès qu’une 
personne qui en souffre découvre 
un excellent remède, elle s'empres­
se tie faire part de «a découverte 
aux autres. Voici une femme qui 
doit son merveilleux soulagement 
aux conseils d’une amie et mainte­
nant par reconnaissance elle s’em­
presse de vous faire connaître son 
secret.

‘•Je tiens h vous dire tout* le bien 
que m’ont fait les Sels Kruschen. 
Mon amie Mme H. en avait obtenu 
un tel bénéfice qu'elle me pria 
d’essayer Kruschen. Après avoir 
essayé tant de remèdes J’étais très 
sceptique, mais tout de même Je 
suivis son conseil. Je pris des Sels 
Kruschen et m’en trouvant bien 
J’en achetai une bouteille et Je 
n'hésite pas h déclarer qu’avant 
d’avoir fini la bouteille, mon mal 
de dos était disparu. Durant des 
années J’ai terriblement souffert de 
graves maux de reins et de tête, et 
vous pouvez Imaginer la satisfac­
tion que J’éprouve maintenant d’en 
êtrç débarrassée."—(Mme C.)

OFFRE GRATUITE D'ESSAI
SI voua n'avez juinut a essayé Kj-uachm. 
fallr-a-le uujourü nul uiOttio à non Irai». .>*oua 
avenm Uiainbué un «cntnJ nombre de paquet* 
«piutauk "UKANTS’' qui voua permettront 
de .titrer fucileiiiuiit par voua*mèrue de la 
vérité de nue pi élentlonM. Demande* A votre 
Pharmacien le nuuvvau paquet •'OltfANT'’ A 7 6c.
11 coimisie en notre bouteille régulière & 76c. 
avue un»* bouteille d'eeeui «épurée, quantité 
nutiihani* pour une •««marne environ. Ouvrez 
d'al.-urd lu bouteille d'ennui. Mettez-lu A 
l’ù;/reuve et ni. nprén oèla. voue n’etea pan 
lout 1 lait convaincu que Khlschen accomplit 
t'»ut le pieu uuo noua lui atlrtbuuna. la 
bouteille ord.nuire reniera Intacte. Rapportes- 
la. Voire pharmacien ent uulorinê A Voua 
remettre von 76c. immédiatement et MU 
dlücu union. Voun aurez ennuyé Kruschen 
ri nullement u non Train. Uuel marché plua 
loyal poutez-voun déalror? préparé par E. 
Ormlttu Hutches. Ltd.. Manchenler. An*. 
(V.. j.-adée en 1766). 1 m porta leurs :
Mo*. my B rua.. Ltd.. Toronto.

Durant le récent congrès de 
l’Union Catholique des Cultiva­
teurs, tenu à Québec, la voix au­
torisée d’un missionnaire-coloni­
sateur, M. l’abbé L.Z. Moreau, 
traita du problème toujours nou­
veau de la colonisation. Il en si­
gnala i’importance au point de 
vue national et économique.

Le conférencier, qui a vécu h* 
rôle ingrat et difficile de curé 
fondateur d’une paroisse en pays 
de colonisation, (M. l’abbé Mo­
reau a fondé St-Louis de Nédélec 
au Témiscamingue) !il à son au­
ditoire le récit de ses expériences 
comme directeur et conseiller des 
colons qui s’étaient dirigés dans 
cette partie de notre province 
pour s’y établir.

M. l’abbé Moreau, qui vient jus­
tement d’etre nommé missionnai­
re-colonisateur pour la région du 
Témiscamingue par le gouverne­
ment provincial, a déjà débuté 
dans ses fonctions et il a établi 
ses quartiers généraux à Ville- 
Marie, chef-lieu du comté.

Le Témiscamingue passe à jus­
te titre pour la région de coloni­
sation de la province la mieux 
dotée sous le rapport de la riches­
se de son sol et de son climat 
agréable. Ces deux facteurs, d’une 
très grande importance en matiè­
re agricole, permettent une cultu­
re variée; celle du trèfle, par ex-

1

VH
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ELECTRIQUEMENT
avec une

Playmayd A. B. C*
Pourquoi demeurer esclave d’une cuve de blanchis­
sage, alors qu’on peut s’en libérer pour le reste de 
son existence en payant $5 comptant pour une 
Playmayd A.B.C.?

La Playmayd A.B.C., qui est la plus moderne de 
toutes les laveuses électriques, exécute le dûr tra­
vail rapidement et efficacement mais, avec beau­
coup de douceur — Plus de durée pour les tissus; 
plus de liberté pour vous. Profitez de ces avan­
tages, ainsi que des nombreux autres qu’assurent 
les A.B.C. — Les paiements faciles sont répartis 
sur une période de deux ans.

Toutcn Ica laveuses A.B.C. sont des produits cana­
diens.

Southern Canada Power 
Company Limited
“Appartenant à ceux qu’elle sert”

voilà!
15histoire d'uni* bii*rc !
Chacune des chaudières à cu­
isson Dow peut bouillir I.T.OOO 
gallons de moût en une fois
Le moût de la Bière Dow “Old Stock*9 eat bouilli 
dans de vastes chutnlièrcs de cuivre, 1rs plus grundc* 
jarnuis construites au Canada, Chacune peut con­
tenir 15,000 gallons, soi! une quantité muII'iaiuit<* 
pour remplir 6(H) barils.
C’est dans ees chaudières que le houblon eut ajouté

sieura heures, afin d’extraire du houblon son 
arôme, sa saveur et ses propriétés tonifiantes.

Le moût contient maintenant tous ses ingrédients 
—mull, houblon et eau. Le liquidr est ensuite filtré 
au sortir «le lu chaudière «le cuisson, après quoi 
viennent les procédés «le fermentation et matura­
tion, au count desquels se «léveloppent, au point 
maximum, les <4nul S tés qui donnent A la Bière 
Dow “OI«l St«>ck’* su suvetir réputée.

Old Stock

S

\ <0

Aw

I

UNE
INVITATION !
Visit m U bntsserls 
Dow, ISO# rt«« 
Noirs Dune O., 
Montréal, antra 
10 heures a.ni. at 
midi: ou 24 5 p.ai., 
tous les Jours «L. 
semaine, la same­
di excepté. Voua 
pourrez y ex­
aminer l'outillage 
dont nous parions 
Ici.

Lu 7îme d'un* 
térU

1

&

I

UN tlivAlrvUr *1o un rt dcrii p- u écrit 1 ‘-»r« 1 
sur Ira ACTIONS PRIVfLKOIKKS <lr !*» 
SOUTHERN CAN/DA POWER COMPANY 

LIMITED .t étr déclaré pour ir trim-ttre m* 
trrminant Ir .Il tui?rs 193». O divulcmlr ***( 
payable Ir 15 avril 1031 nux evtWnmurei» rm* t»•» 
trf* *c 70 mari 1931.
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Dr ANTONIO PERRAULT
Chirurgien $ l'Hôpital Si-Ciisrics
Hui eau 2 h 4 u» t » T u p. m.

56 rue Ste-Anne St Hyacinthe
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LA FERME DES PINS
ROMAN

VAU

HARUV UKRNAUD

MAINTENANT PARU

En vente nu

Counier de St-Hyaciidhe
$1. l'ex. par ponte, $ 1.05
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1/HôpKaI Si -Charles
de S^-Hvacinthej

(suite de ,(i 1ère jKUje)

sic/’ La couverture est ornée cftin c re à profusion. Elle se vend 10 
dessin représentant les ruines sous l'exemplaire. $6.00 le cent, 
accumulées par le communisme j ort en plus, à l’Action Parois- 
en Russie. Excellente brochure de s.ale, 1160 rue de Bordeaux, 
propagande qu’il faudrait repan- Montréal

vnil dis miV.ciins et !e zèïe des! 
hospitalières. Ses améliorât rims j 
scicniiliques ot t amène ce ré-su 1- 
tai cnccurn. »eunl à tons égards.

Aussi l'Institution e.spère-t-elle 
en Pave.air. Sans empiéter sur les 
domaines vois us, sans orgueil- 
I;• usi* ambition, elle espère deve­
nir, de plus en plus ‘‘l’hôpital de 
elie/.-t ans'’ l’hôpital de nos gens, 

>ù tous selon’ soignes avec au­
tant de soin et de science qu’ail- 
leurs. Elle est un peu déjà la liai­
son de tous p lisquVhe fut bâtie 
pour le public, pour ses besoins, 
à Pàiidc de scs deniers qui sont si 
sonyent ia m ruiaic du sacrifice. 
Ses rivers services sont à lu por­
ter de toutes les bourses et de 
toutes b* conditions. Entre autres 
.léparlemenh:. eeini de lu mater­
nité compte, 'Utttc ses chambres 
partit litières, des chambres à 
deux lits et même mu* salle aux 
conditions rcl divement faciles.

I /I lôpita ! S dnt-( .hurles espère 
donc inspirer chaque jour à ia 
population une plus grande con­
fiance en es îiioyom*. Tous ses 
efforts tendent d’ail leurs à légiti* 
nu r * e senlii lent, a lin (pie, si 
quelque uir a soutTrunce oblige 

i en t'reuciiir les murs, le coeur j 
imisse se dire pour se réconfor­
ter. Pinvcrse de la parole de Dan­
te: “Vous qui entre/, eu ce lieu., 
ouvre/, vos ei eurs à P espérance.”

. J.S.
**: -O-:---------------

Un orgue électrique
fabriqué en France

(suite il ta 1 ère peu je) .

pistons et pé tau*. à bacsule. Le 
contraste est saisissant entre ces 
abondantes c numodites et la pé­
nurie de ress itirces pratiques des 
autres iiistiu neufs parisiens.

• t • ,

I c (i févri< r, enf lieu l’inaugu­
ra bon. M. L lier!, organiste à la 
Basilique de Saint- Denis, exécuta 
un long et intéressant program­
me, interron \m par un beau dis­
cours de M. le chanoine Coubé. 
Parmi les p èces importantes du 
program ne, citons. ' I n forais 
et l oceat e Fugue eu re bémol 
<ic Ican-S. 1 ach. J AAlegro de la 
ôe Symphonie de Gi>s-\!. Widor, 
Noël de Daquiii, le chord, en la 
mineur et t antabile, vie César 
b’ranek et iri Noël de Libert.

Gérard AIORLSSET
------------------------------:-o-:-----------------

Sommeil agité dû aux gaz
dans l’intestin supérieur

I .*• soin un i! igité a jsair caiiM1 les gaz 
« 1 *11 oppre^mit le (in ui* le# autre* orgn- 
m- Voire ! • ihmiwz cous soulager en 
sn munit s»« il * m»nt INreiomae, parce que 
i.i ;ou»i.i• i .|, • pi7. s<»j|f dans l'intestin 
mpérieur.

' v ; •unNlt» allemand. Atllerika,
ntfi-ii ■» 'i\ t.i s rintvuli» inférieur et su­
périeur. • !< • »:ir unship forbanhune de poi­
sons | U f i-iiliM lit ! *s la nervosité èf 
le .<nnim il mit»1. Arhrlcy. Adler! ka dès 
aujourd'hui ; \ oils en sentirez » U‘ma tu les 
bon.** e!T.*re V» ire a Irez ensuite que I»' Jour 
. fi vous i ez iu cett»• ^annonce fut votpe 
.P*ui • cl*:!m.i*. !.. J.* Gaucher, pharnm-
• il’ii. Sa in: 11; a<dnthc.

— ----------------------------------

Le communisme au Canada
Le cornu unisme c fait son ap­

parition au Canada comme ail­
leurs. Sans être encore ici puis­
sant, ;l rdc i olPr** pas moins des 
dangers qu’on ne peu! ignorer. 
\ussi estai néce.svVî?re de s’oppo­
ser aussitôl à scs menées.

t n des ;>ons moyens, c’est de 
le connaît c et de le faire con­
naître. Tel est le but (5e la bro­
chure que vient .je publier l’Oeu- 
vrè des Tracts s-u*s ce litre: LE 
COMMUNISME AU CANADA. 
Elle contient: 1 > :a lettre de S. 
C. Mgi Gnuchier au clergé de son 
diocese su • ce sujet; 2o le rapport 
(iu gouvernement fédéral sur les
syndicats wolutionnaires au Ca­*
mnla; do quelques précisions sur 
les (lévcloppeinouîs du commu­
nisme à Montréal; io un tract de 
quali prge-s irdituié: “Ce que le 
Communisme a donné en Rmj-

Quand Vous
Venir !a Qrippo!

ArMv-la +ouldi*dtrî£a é.n prenant lw 
TAS LETT £S Zll T0C>. Rap pelai-vou*> 
quff la Griff pe Go là Fnouironie commen­
cent s^xjvci il par un vrrple rhume. Cet 
tabtattes fo < cüusp/ M 'ijutaur fit la fièvre 
iwr»f-1rato»tiewt ot aiityii la nature i. s'en 

dftf-arnisser. Prisw dès le début, ellet 
KrXs*m^ vdWô !*. mi rhume en une nuit

Une Chèque . . , Chaque Mois
de Chaque Année!

Voulez-vous que les êtres chers qui 
dépendent de vous ne re<ni\cnt les choses 
nécessaires à la vie que lant qut* vous 
poutres rotis^mêrae en jouir? Entendez- 
vous que les vôtres n'attendent de vous 
!a protection que maintenant, mais qu ils 
ne puissent y compter quand Us an 
auront le plus besoin?

ciininuer, il ne peut pas être détourné 
ni perdu d* is de mauvais placements. 
C\ st la mei îcure mesure de protection 
pt. manente que vous puissiez prendre 
du s Tintée c de ceux que vous aimez. 
Or . . . s’ils ont besoin de cette protec- 
tio •, ciie esi à LEUR disposition. S’ils 
n‘ei ont pas besoin, vous vous êtes con-
sti; un for 1s d’épargnes pour satisfaire 

Evidemment que non ; mais ver déo-n- i 'à t OS Mrop: es besoins. Pourquoi ne pas 
dints ne peuvent pas payer les facturai j v<ma ;>.ve parvenir sans retard, des 
mensuelles à même le revenu q;»z votïs 1 chfrm préLi? Il suffit de faire une 
auriez pu gagner, SI—. Eh bien, pendant i der iande à .’adresse ci-dessous et \ jus 
que vous pouvez être assuré, procurez h : obi vrArer. rcs renseignements complets, 
ces êtres chers la protection P im cbUp c I et r tablea » qui vous permettra de cal- 
mensuel tel que le foumis**vM les plena | c/ii r le rev nu mensuel, sans encourir 
d’afsurance à revenu de la Cou federation aucune obi i il ion. Ecrivez AUJOUR- 
Life Association. Ce revenu ne peut • I D’HU’I MI ME.

Confederation Life
TORONTO ÀfiNüciatm CANADA

\V. CIIAPDKI.AINJ2, r.i'itAN ? m: tiiwtumt

sT-iiYACi>,mr

i
L’EPANDEUR DESJ.XRC INS' NO. 2

P •

i

Distrilv^Uon parfaite, lëgèreie de traction. 
Notre lËpa ideur est le faver! des cultivateurs. 

l)euk< 4.rt(4vaux suffisent à notre Epandeur.
AUSSI kf .XŸTKtlSKH KT EMilNS 1) 1 'IH .* » TICî-» CîaPAC ITICS

Usines toujours en opération. Clients satisfaits
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LA COMPAGNIE DES. Aï,DINS LTÉE
St-Andr^J de Kamou -aslia, P. Q.

PETITES
ANNONCES

A VENDRE.— Très beau ter­
rain assez grand pour être sub­
divisé en une quinzaine de lots à 
bâtir. Situé à dix inimités du cen­
tre de la ville, pourrait aussi con­
venir pour la culture maraîchè­
re.

Vendra à conditions faciles.
S’adresser au bureau du Cour­

rier.

A VENDRE.— Propriété située 
au centre de la ville. Deux loge­
ments. En très bonne condition. 
Prix pour rapporter 10% et au- 
delà. S’ad. au Courrier. jno

CHAMBRE A LOUER.— Ména­
ge sans enfant louerait une ou 
deux chambres meublées. Pour 
monsieur seulement. S’adresser 
au Courrier. j.n.o.

À VENDRE
A VENDRE.'— Comptoirs, fix­

tures di* magasins, tablettes. Le 
tout à très bon marché. S’adres- 

! sor au Courrier. • j.n.o.
I -------------------------------------------------------------

; BUREAU DE PLACEMENT
Saint-Vincent-de-Paul

Avez-vous besoin d'une femme 
de journée, servante, bonne d’en­
fants, journalier, homme de mé­
tier, gardien, etc.? S’adresser à J.- 
(). Ciareau, 15 Laframboise, vilîe. 
Tel. SI j.n.o.

A LOUER •
.!»• pourrai vous louer le 1er février (les 

logements livrables le 1er mai ft raison 
de $10.00 ft $40.00 par mois.

S’adresser ft : tëugène Hennit 
00 rue Ste-Anne,

St-Ilyucinthe, 1*.Q.

MAISON MODERNE A VEN­
DRE, située 2 Sl-Augustin, La 
Providence, à 2 minutes du pont. 
Avec 3 emplacements pour bâtir. 
Tel. 266NV. jno.

A LOUER.-Local chauffé pour 
magasin ou bureau. S’adresser à 
(il rue Stc-Anne. j.n.o.

VALEUR EXCEPTIONNELLE. 
— Un beau poêle électrique avec 

fourneau et réchaud, valeur de 
$1*15.00 à sacrifice. S’ad. à 231 rue 
(iirouard, St-llvacinthe. If

PEOPLES !HQ-15cto$1.°° §toresLtd
82 rue Saint Simon, Place du Marché

VENDREDI 
27 MARi

f/
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SAMEDI, 
8 MARS

LUNDI, 
30 MARS

Grandes valeurs—grandes économies
KK i-SS MANQUEZ PAS ■

Boîtes à pain,
Rég. SI., chacune .69

Valnuilles 'a plancher, 
Kcg.. «5, pour .15

Péroxide King,
16 onces, Rég. .26,pr.1S

Spéi ia) pour samediSpécial P'crr vendredi 
Serviettes à vaisseîîe,

Rég. .15, pr chacune Jjti | Man; fl iwer, Rég. .10,
:îî vons Palmolive et

.05

Cadres- | Verres,
Rcg. .35, pr chacun .15 \ Rég ,1, pour chacun .21

Chipso, grande bou t j ifettn /eur House Friend,
Rig. .25, p our 17 Kcg. .5, 3 btes pour .10

Spécial pour lundi
Thé Lipton,

Rég. .60, pour la lb .39

Savon Barsalou,
3 morceaux pour .10

Robes Hoover,
Rég. .85, pr chacune .49

IKVI

N’C UBLIEZ PAS
Peoples 5» £ CM. il to $1.00 Stores Ltd

82 me ST-SIMON. — Tél. 217 J.

A LOUER.— Garage d’auto et 
deux places d’écurie. S’ad. au bu­
reau du Courrier.______________

A VENDRE.— Ayant décidé 
d’abandonner de tenir maison, 
.j’offre en vente tous mes effets.de 
ménage, -meubles, tapis, prélarts, 
etc. Maxime Duquette, 72 rue No­
Ire-Dame. 20ms

A VENDRE.— Propriété située 
No. 12 et 11 rue Laframboise.

S’adresser à René Duchafine, 
306 (iirouard. Tél. 101W.

27mrs
FEMMES DEMANDEES ayant 

une machine à coudre pour cou­
dre pour nous chez elle. Rien à 
vendre. Tout ouvrage fait à la 
machine. Ecrivez à Ontario Neck­
wear Compagnie, Dept. 187, To­
ronto 8, Ont..

A' VENDRE.— Terre de 1 x 30 
arpents, située à La Présentation, 
bien bâtie, silo, etc. 30 arpents de 
l’église. En bon ordre. Conditions 
faciles. S’adresser à Mme Joseph 
Michon, 68 St-Dominique, Saint- 
Hyacinthe.________________ j.n.o.

A VENDRE.— Deux pianos 
“Pruttc” et “Steimvav” de secon­
de main, à bon marché. S’adres­
ser à 121 Cascades. j.n.o.

A LOUER.— Logement chauffé 
5 pièces, chambre de bain. S’ad. 
à A. Beaudrv, 14 rue Dessaulles. 
Téléphone 8i)tiW ou 632J. If

A VENDRE à moitié prix, mou­
lin à laver “Blackstone”, ameu­
blement de chambre à coucher. 
S’adresser à Germain Bernard, 
159 Cascades.’ 20ms
SERVANTE DEMANDEE.—Ou­

vrage général, petite famille. Ser­
vante compétente seulement. Inu­
tile de se présenter si l’on n’est 
pas disposée à tiûvailler sérieu­
sement. S’ad. au Courrier.

ACCORD DE PIANOS et répa­
rations de toutes sortes. S’adres­
ser à M. E.-N. Gaudette, 56a rue 
William. 27ms

BANKRUPTCY ACT
Canada, Province of Quebec. District 

of Montreal, Suj>erlor Court. (In Hunk* 
ruptey), No. 175. In the matter of: Ade­
nitis Benoit. Farmer, Saint Mathias, 
County fo Uouvllle, Quebec, Authorized 
Assignor.

Notice is hereby given that TUESDAY, 
APRIL the FOURTEENTH M31, at TWO 
u’d'M-k in the afternoon, will 1h> sold at 
the Parochial church door of Sainte Ma­
rie de Monnolr (Marleville) the following 
l in moveables, to wit :

1. A farm situated in the Parish of 
Sainte Marie de Monnolr. in the rangé 
of the Ruisseau Saint Louis, West side, 
measuring six arpents in width by thirty 
(80) arpents in length, all more or less, 
designated under numbers two hundred 
and twenty seven, two hundred and twen­
ty eight, two hundred and twenty nine 
(227, 228 and 229) in the officiel plan and 
l>ook of reference for this Parish — with 
the constructions thereon erected.

2. a. A vacant piece of land situated in 
the Parish of Salute Marie de Monnolr. 
measuring six arpents in frontage by 
nineteen arpents in depth, all more or 
less, designated under numbers three 
hundred and eighty eight, three hundred 
and eighty eigth A. three hundred and 
eighty nine (388, .‘W8-A, and 389) hi the 
official plan and book of reference for 
this Parish.

U. A vacant piece of land situated in 
the Parish of Saint Mathias, measuring 
one and one half arpent in width by seven 
urpents in length, all more or less and 
without guaranty ns to the measure form­
ing part of the piece of land designated 
under number one hundred and fifty six 
(150) in the official plan and hook of 
reference for the Parish of Saint Mathias 
and bounded: to tin* East by the Road 
of the range “du Cordon”; to the West 
by another ]mrt of number one hundred 
and fifty six owned by ( huer Brodeur, to 
a line Ixdng the extension of the line of 
depth of another part of number 150 
owned by Joseph Ixmls (iemnie; to the 
North, iwirt by No. 158 and iwirt by the 
part hereinafter described of the No. 157: 
to the South, by the said part of No. 150 
owned by Joseph Ism Is Geiniue.

e. A piece of land of about three ar­
pents in area, designated under the num­
ber one hundred and fifty eight (158) in 
the official plan and book of reference 
for the Parish of Saint Mathias — with 
a house and other buildings thereon 
erected.

d..A piece of land of about two arpents 
in area, designated under the number one 
hundred and fifty nine (159) in the official 
plan and hook of reference for the Parish 
of Saint Mathias.

c. A piece of vacant land situated, in 
the Parish of Saint Mathias, measuring 
three arpents in width by five arpents in 
length, all more or less and without 
guaranty as to the measure, forming part 
of the lot designated under the number 
one hundred and fifty seven in the official 
plan and '.H>ok "of reference for this 
Parish, and hounded: to the East by the 
said Nos. 158 and 159; to the West by 
another part of No. 157, belonging to 
Orner Brodeur, to a line being the pro­
longation of the line of depth of the said 
part of No. 150 presently sold; to the 
North by Stanislas Gladu; to the South 
by the part of No. 150 herein above 
secondly described adn presently sold

To be sold In two lots. Although situated 
partly in Saint Mathias, the sale is held 
at Marleville.

The sai<l sale ia made In conformity 
with a Judgment of the Superior Court 
dated February the 20th, 1031. and pur­
suant to the article 45 of the Bankruptcy 
Act and haa the effect of a Sheriff «aie

The procès ver ha 1 rjhI ’1st of Chartres 
are deposited at the ütrice of the under­
signed.

Conditions of sale: Cash.
For further particulars, apply p. •

the sun trust company, limited
10, Saint James Street West ^'rUH*t-

Montreal.

LOGEMENT DEMANDE.—Trois 
ou quatre pièces. Confort. Propre. 
Galerie à l’avant. Indiquer le prix 
et l’adresse. S’ad. au Courrier, par 
écrit. _ j.n.o.

A LOUER.— Logement plein- 
pieds, 5 pièces. Bien confortable. 
Pour donner possession au 1er 
mai. S’adresser à 3% St-Simon. 
_________________________ j.n.o.

COFFRE-FORT demandé. Im­
médiatement. S’adresser à Bois­
vert Limitée, 85 rue Cascades, St- 
Hvacinthe.

GACNEZ 6.00 & 10.00 PAR JOUR’ 
Gafincz tout en apprenant métier Méca­
nicien d'auto, de batter!**, de Soudure 
autogène, Vulcanlnateur, Barbier. Bon­
nes punit Ions. Ecrivez ou venez voir. Li­
vret d'informations Gratis.

DOMINION TRADE SCHOOLS 
1107 BLVD. ST-LAURENT, MONTREAL 

llurrMU de pUcement gratuit—4 txmverale Csasds

A celle» qui août ambitieuse». 
Gros aalaire. .Grande demande t 
oellee qui veulent apprendre la 
culture de Beauté et la Coiffure. 
Joignes le plua grand système du 
Canada. Diplôme décerné.

A C ÀD^mTe"SThV ■ L
» »l. K.I » - MwtHd

A QUI LA CHANCE?

Belle terre de 75 arpents en cul­
ture, à sacrifice. Bonne maison et au­
tres bâtisses nécessaires. 9 arpents 
de l’école, sur la route nationale So- 
rel-Drummondville. A proximité des 
marchés de Sorel et de Drummond- 
ville (8 milles). Excellente occasion

Sour un homme qui connait la terre, 
eulemect $1800. dont $900. comp­

tant et balance à conditions faciles. 
Absolument claire de toute hypothè­
que et de taxes. Pensez-y, $1800. 
seulement et même $1750. pour ar­
gent comptant. Pas de contrat k 
payer. Pour plus de renseignements, 
s’adresser à Umer Duclos, 28 rue Stc 
Anne, La Providence, St-Hyacinthe,
P.0___________________ ,

LOI DE FAILLITE
t*

(227, 228 et 229 i 
renvoi officiels « L -

Cumula, Province de Québec, District «1 
Montreal, Com* Siqiêrleure, (En matière 
de Faillite), No 175. Dans l'affaire de: 
Adenlas Benoît, cultivateur. Saint-Ma­
thias, comte de Rouville, cédant autorise.

Avis est par les présentes donné que 
MARDI, le QUATORZIEME jour d’A­
VRIL 1931, »ft DEUX heures de l'apnV 
midi, seront vendus par encan public, ft 
la porte de l’église paroissiale de Salute- 
Maiie-de-Monnolr )Marievllle( les Immeu­
bles suivants, savoir: ,

1. Une terre située en la paroisse de 
Sninte*Mnrie-de-M<»nnoir, dans le rang du 
Ruisseau Saint-Ixmis, côté ouest, mesu­
rant six ((i) arpents de largeur sur tren­
te (30) arpents de longueur, le tout plus 
ou moins, désignée sous les numéros deux 
«•eut vingt-sept, deux cent vingt-huit et 
deux cent vingt-neuf 
aux plan et live de 
trotte paroisse — avec les constructions y 
érigées.

2. (/. Un terrain vacant situé en la pa­
roisse de Sainte-Marie-de-Mounoir, mesu­
rant six arpents de front sur dix-neuf 
arpents tie profondeur, le tout plus on 
moins, désigné sous les numéros trois cent 
quatre-vingt-huit, trois cent quatre-vhmt- 
huit-A, et trois cent (|uatre-vingt-neuf 
(38S-388A-3S9) aux plan et livre de ren­
voi officiels de cette paroisse.

0. Un terrain vacant situé en la paroi» 
se de Saint-Mathias, mesurant un arpent 
ej. deuil de largeur sur sept arpents «l<* 
longueur, le tout plus ou moins et sans 
garantie de mesure, formant partie du 
terrain désigné -sous le numéro coût cin­
quante-six (150) aux plan et livre de ren­
voi officiels de la paroisse de Saint-Ma­
thias, et borné: ft l’est par le chemin du 
rang du Cordon; 'ft l'ouest par une autre 
partie du numéro cent cinquante-six ap­
partenant ft Orner Brodeur, A une ligne 
étant le prolongement de la ligne de pro­
fondeur d’une autre partie «lu No 15'» 
appartenant ft Joseph-Louis Gemme; au 
nord partie jwir le No 158 et partie par 
la partie ci-aprés décrite du No 157; un 
sud par ladite partie du No 15(1 apparit 
liant ft Joseph-Louis Gemme.

c. Un terrain d’environ trois arpents en 
superficie, désignée sous le numéro cent 
cinquante-huit (158) aux pian et livre de 
renvoi officiels de <la paroisse de Sahit- 
Mathias — avec une maison et autres Pâ­
ti men ts y érigés.

<I. Ün terrain vacant d'environ deux ar­
pents en su j article, désigné sous le numé­
ro cent cinquante-neuf (159) aux plan »*t 
livre de renvoi officiels de la paroisse de 
Saint-Mathias.

c. Un terrain vacant situé en la parois­
se de Saint-Mathias, mesurant trois ar­
pents de largeur sur cinq arpents de lon­
gueur, le tout, plus ou moins et sans ga­
rantie de mesure, formant partie du ter­
rain désigné sous le numéro cent cinquan­
te-sept (157) aux plan et livre de renvoi 
officiels de cette paroisse, et borné: A l'est 
par les dite Nos 158 et 159; ft l'ouest par 
une autre partie du No 157 appartenant 
A Orner Brodeur, ft une ligne étant le pro­
longement de la ligne de profondeur de 
la dite partie du No 15(1 présentement 
vendue; au uord par Stanislas lïladu; au 
sud par la pratle du No 150 ci-dessus en 
deuxième lieu décrite et présentement 
vendue.

Pour être» vendus en deux lots. Bien que 
situés pnrtie dans Saint-Mathias, la ven­
te en est faite ft Marleville.

Cette vente est faite conformément ft 
un jugement de la Cour Supérieure, en 
date du 20 février 1931, et suivant l’arti­
cle 45 de la Ix>i de faillite et a pour bal 
de donner l’effet du décret.

Le cahier des charges et le procès-ver­
bal de vente sont dé]R>sés au bureau du 
soussigné.

Conditions; Argent comptant.
Pour toutes autres informations, s’a­

dresser. A
I*e syndic,

THE SUN TRUST COMPANY, LIMITED 
10, rue Salnt-JacY|ues, ouest,

Montréal.

ST-CESAIRE
—M. et Mme Adrien Grisé ont 

passé quelques jours à,St-Alplion- 
se de Granby la semaine dernière 
chez leur fille, Mme Arsène Gi­
roux.


